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Couverture face
A. lamberti. Pop. de la région des
Abeilles, krc. 10 {Gabon cectral}.

Photo J.H. Hüber

Couverture dos (haut et basl :

A. deltaense (Nigéria méridional).
Photo L. Seeqers

A. rectogoense. Pop. typique de Lé-
coni, loc. 11 (Gabon sud-oriental).

Photo M. Chauche
Remarque : Ies planches hors-texte (couvertures et
pages 2, 3, 6) présentent des espèces ou populations
inconnues en 1968 (formes occidentales pagé2,oûen-
tales pages 3 et 6). Les groupes dont autun élément
n'est représenté, l'ont été danfau moins une des publi-
@t10ns preceoentes.
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Caractères taxinomiques
et tentative de groupement

des espèces du genre Aplqnsemion

( Cyprinodontidés, Athérin iformes)

Depuis la monographie de J.J. Scheel (1968), de nom-
breuses expéditions ont été conduites, de la Gambie au
Congo, apportant de nouvelles connaissances sur la systé-
matique et la biologie du genre Aphyosemion, connaissances
qui ont été exposées dans des publications abondantes et
très dispersées, dans lesquelles 68 taxa nouveaux ont été
décrits. L'étude de ces Poissons est actuellement poursui-
vie dans différentes disciplines.

Systématique : formes occidentales principalement :

Berkenkamp ,Etzel, Roloff ,Wright ; formes orientales prin-
cipalement : Kottelat, Radda, Scheel.

Caryotypes : Grimm, Scheel.
Embryologie : Seegers.
Comportement : Brosset, Ewing.
Croisements : Roloff, Scheel.

INTRODUCTION

CHAPITRE I : LE cENRE APHYOSEMION

Professionnels et amateurs collaborent souvent et nous
devons encore citer des killiphiles américains : Cahalan,
Dalgleish, Langton ; britanniques : Heap ; allemand :

Bochtler, Foersch, Frôhlich, Haller, Herzog ; autrichiens :

Bôh4, Ptird : Belges : Vandersmissen, Wachters et français :

Carcelle, Chauche, Lambert, Schmitt pour les reproductions,
les croisements et/ou certaines expéditions.

Un voyage au Gabon et été 76, avec le Dr. A. C. Radda,
m'a permis des observations de terrain plus approfondies, et
l'étude de formes nouvelles ou déjà connues.

A cette occasion, il m'a paru utile d'essayer de classer ici
les données les plus récentes en vue d'apporter une contri-
bution à la systématique du geme Aphyosemion.

I - HTSTORIQUE

Première étape : 1882 - 1924.
Haplochilus petersi Sauvage, 1882 est la première des

43 espèces qui, décrites avant 1924 sous diverses dénomina-
tions génériques, seront rapportées plus tard au genre
Aphyosemion.

Pendant cette période, deux classifications prévalent. La
première, due à Boulenger (1915), souligne les positions
relatives de la dorsale et de I'anale : opposition ou décalage
falble chez Fundulus Lacepède, 1803, décalage important
chez Haplochlus MacClelland, 1839 el Procatopus Boulen-
ger, 1904. La seconde, proposée par Ahl (1924), utilise le
même critère ; Panchax Val., 1846, y remplace en partie
Haplochilusret Fundubsoma est fondé sur la structure des
dents de la mandibule. Ces deux classifications réunissent,
d'une part, des formes élancees (Haplochilus ou Panchax)
telles que cameronensis, christyt, petersi, bifasciatus, play-
fairii, annulatus et, d'attre part, des formes massives (F'un-
dulus) commegardneri, bstesii, gularis, mais aussi bivittarus.
Nothobranchtus Peters, 1868 est utilisé par Ahlpour guen-
theri, orthonotus, walkeri, sioestedti (sensu Boulenger).

Deuxième' étape : 1924 - 1951.
Myerc (1924) restreint Fundulus aux espèces américaines

et décrit Aphyosemton pour recevoir les espèces africaines
qu'il répartit entre deux sous-genres, d'après la position res-
pective de la dorsale et de l'anale : Fundulopanchax, déca-
lage nul ou faible (eqpèce-type : coeruleum) et Aphyose-
mion s. str., décalage important (espèce-type : castaneum),
qui recouvre partiellement Haplochilus et Panchax ; mais
des formes intermédiaires rendent la coupure difficile. Des
reproductions et des croisements, obtenus en aquarium, in-
citent à prendre en considération des critères biologiques.

Myers (1933) propose une clé des Rivulinés africains
dans laquelle il ajoute le sous-genre Callopanchax (espèce-
type sio estedti, sensu Boulenger).

Meinken (1933) élève Fundulopanchax au rang de genre,
mais n'est pas suivi.

Troisième étape : l95l à nos jours.
L'importance des critères biologiques s'impose avec la

description de cognatum (1951), debertholdi (teOS; et les
expériences sur les populations de nigerianurn--gardneri
(19s2 - te66).

_ Clausen (1966), scinde Aphyosemian en deux, d'après
des critères principalement morphologiques et géogra-
phiques : Aphyosemion, oriental, possède des neuromastes
frontaux «trapézoides», tandis que Roloffia, occidental
(espèce-type : occidentale), les a «trianguloides» (1).

Enfin, I'ouvrage de Scheel (1968) vient stabiliser la no-
menclature et authentifier les changements de noms des
années précédentes : interversion de gardneri, thierryi,
walkei ; définitions de bivittatum, cameronense, christyi et
liberiense.

Deux nouveaux sous-genres sont décrits après 1968
Chromaphyosemion Radda, 1971 (espèce-type : b»ittatum)
et Parap hyo semion Kottelat, 197 6 (espèce-type : gardneri).

(1) Coqme Myers, Radda et §cheel, on peut estimer que cette sub-
djvisiol n'est guère valable (Huber, 1974 b). Myer; (1920) a üi-
tiqué l'usage d.e Roloffia qui est, sêlon lui, un §ynoriyme récent
de son Callopanchax. La Commission internationale de Nomen-
c13tu.re zo-olg_gique a statué en faveur de cette interprétation
Gull..zo_ol. Nomencl- .30 :1,64 -166,1974). Roloff et-Thysvan
den Audenaerde (1974, în litt.), ont introduit une demadde en
appel, Roloffia étant universellement utilisé, à l,encontre de
Callopanchax, selon eux.
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A. cf geryi. Pop. de Abuko (Gambie), limite septentrionale de la distributioni
Elément de la superespèce geryi (151. Photo J.H. Huber

A. atl. liberiense. Pop. de Tchien (Libéria oriental), coll. G. Schmitt (loc.
55119771. Elément de la superespèce liberiense 114|,. Photo M. Chauche

A. sp. dit KCF 4. Pop. de Voindjama (Libéria nord-occidental), colt.
G. Schmitt (1 976). Elément de la superespèce petersi (1 6). Photo J.H. Huber

A. sp. Pop. de Bouaké (Côte d'lvoire), coll. G. Schmitt (1977). Elémentde
la superespèce walkeri (131. photo M. Chauchè

2

A-chaytori. Pop. de Rokupr (Sierra Leone). Elément de la superespèce
liberiense 1141. Photo J.H. Huber

À. sp. Coll. Etzel (Sierra Leone). Intermédiaire entre occidentate et toddi,
Elément de la superespèce occidentale lgl. Photo M, Chauche

A. maeseni. Pop. de Gouessesso (Côte d'lvoire occidentale), coll. G. Schmitt
(1977). Elément de la superespèce petersi 116l.. photo M, Chauche

#'I

1

I

À. sp. Pop. de Eri Makouguié ll (Côte d'lvoire), coll. G. Schmitt (1977).
Elément de la superespèce walkeri 1131. Photo M. Chauche
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A. arnoldi. Pop. de Warri (Nigéria méridional)
arnoldi l5l,

Ëlément de la superespêce
Photo L. Seegers

A. gardneri. Pop. de Ugep (Nigéria). Elément de la superespèce gardneri l1}l,
Photo L. Seegers

A. calliurum. lmportation commerciale du Nigéria méridional 11972l.. Elé-
ment du groupe calliurum {'17l-. Photo J.H. Huber

A. spoorenbergi. Pop. typique d'imporration commerciale probablement du
Nigéria oriental. Elément de la superespèce gardneri (10). Photo M. Chauche

.-J

A' uolcanum. Pop, de Buea (Ca meroun nord-occidenta ll' E lément de la su per- A. mu lticolor. pop. de Lagos (N igér ia méridiona I ). E lément de la superespèce
espèce bivittatum l2l. Photo M. Chauche bivittatum (2|}, photo M. Chauche

A. puerzli. Pop. typique (Cameroun occidental). Elément de la superespèce
ndianum (121. photo M. Chauche

A. bualanum. Pop,
espèceexiguum 121

Elément de la super-
Photo J.H, Huber

3

de Jakiri (Cameroun septentrional)
).



2 . CARACTERES GÉNÉRAUX
Longueur totale : 30 à 170 mm (le plus souvent 50 -

6O mm). Corps assez allongé d'aspect général analogue à celui
de Rivulus, recouvert d'écailles cycloides ou parfois cyclo-
cténoides. Tête moins haute ou aussi haute qrre large au
niveau de l'occiput. Membranes branchiostèges libres. Dents
unicuspidées, petites, nombreuses, celles des rangées ex-
ternes coniques, dirigées vers I'intérieur, celles des ran-
gées internes plus fïnes. Ecaillure frontale stable, de type
G. Ligne latérule très incomplète sur le tronc, formée de
puits sensoriels situés au milieu d'une écaille médiane sur
trois, en moyenne ; complexe et variable sur le front, avec
7 + J neuromastes bien visibles. D'autres puits sensoriels
sont disposés sans ordre sur le corps et surtout la tête.
Rayons des nageoires impaires peu divisés (sauf la caudale),
certains segments pouvant posséder des récepteurs senso-
riels (papilles cténoides). Nageoires ventrale§ en position
abdominale, nageoires pectorales basses, nageoires dorsale
et anale à position réciproque variable.

_ Le patron de coloration, de dessin général identique
chez les deux sexes, est très üsible chez le mâle, indistiàct
chez la femelle. Chez le mâle, un ensemble de vermicules

rouges forme sur le museau et l'opercule le «bouclier». Les
flancs sont généralement ornés de points ou de taches
rouges qui, en s'ordonnant, peuvent former des lignes lon-
gitudinales (striatures) ou transversales (fasciatures), des
réticulations ou des dessins composites sur un fond génÉ,;a-
lement bleu-vert métallique. Les nageoires présentent sou-
vent une bande marginale bleue ou jaune (phases biolo-
glques) et une bande submarginale rouge.

3 - DISTRIBUTION (fig. 1)

L'aire de distribution s'étend de la Gambie (cf.geryi) au
nord-ouest, au Zaïre (ferranti), au sud et aux grands lacs
(schoutedeni) à I'est. Elle correspond sensiblement à l'an-
cienne forêt primaire ou à la savane dérivée. Les distribu-
tions d'Aphyosernian, d'Epiplatys et des Procatopodinés se
recouvrent largement ; leurs représentants sont souvent
sympatriques, mais diffèrent par le choix de leur niche éco-
logique et par leur éthologie. Dans 1es savanes les Aphyo-
semion sont remplacés par les genres voisins Fundulosoma
et Nothobranchias.
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Fig. 1. - Aire de répartition des genres : Aphyosemion, Fundulosoma. Nothobranchius.
(Forêt primaire ou secondaire entre la côte et llll).
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A. rubrolabiale (Cameroun occidental)
tosum (41,

Elément de la superespèce filamen-
Photo E. Pürzl

de Kribi (Cameroun occidental). Elément de la
Photo E, Pürzl

A, bamilekorum (Cameroun nord occidental). Elément de la superespèce
exiguum (21[ forme relique. Photo E. Pürzl

A. mimbon. Hybride F2 stérile. d loc. 54 x Ç loc,52. Photo M. ChaucheA. kribianum. Pop. typique
superespèce s,roestedti (7 L

A. kunzi. Pop, typique (Gabon nord oriental)
batesii 16l,

Elément de la supetespèce 9 A. chaytori. Pop, de Rokupr (Sierra Leone). Schémarisation du rapport
Photo E. Pürzl D/A = * 6. Photo J.H, Huber

5



A. raddai. Pop. typique {Cameroun central}. Elément probable de la super-
espèce ogoense (231. Photo M. Chauche

A. punctatum. Pop. de Koulamoutou (Gabon sudoriental), loc. 18.
Elément de la superespèce ogoense 1231. Photo J.H. Huber

A. ocellatum. Pop. typique de Mimongo (Gabon méridional), loc.20. ElÉ-
ment de ia superespèce coeleste 124).. Photo M. Chauche

A. maculatum. Pop. typique (Gabon septentrional)
cameronense (22l..

Elément du groupe
Photo J.H. Huber

A. exigoideum. Pop. de Ngoudoufola (Gabon occidental), loc. 30. Elément
du groupe striatum (2Ol,. photo M. Chauche

A. marginatum. Pop. typique de Bifoun (Gabon occidental), loc.34.
Elément du groupe strlatum l20l lqabunensel. Photo J.H, Huber

A. labarrei. I mportation cornmerciale,
Elément de la superespèce louessense

6

probablement du Bas Congo
Qsl. Photo M

(1970 ? ).
. Chauche

A. melanopteron, Pop, typique d'importation commerciale, probablement
du Kwango lZai'rel. Elément de la superespèce elegans 126l..

Photo M. Chauche



CHAPITRE !l : LISTE NOMINALE DES ESPECES

La liste nominale des espèces est dressée dans le tablear I.
Parmi les noms anciens, beaucoup sont décrits d'après des
r-qdlvidus mal conservés, des femelles ou des immaturespour
lesquels l'étude morphologique est difficile : I'examen de
topotype est alors très souhaitable.

D'autre part, le critère de l'origlne géographique est par-
ticulièrement important. L'origine peut être incertaine ou
même fausse. A. colabaricum N.l. par exemple, décrit par
erreur de la région de Calabar (Nigéüa) est un synonyme
récent de A. liberiense, rinsi que I'a étab1i Clausen ( letr(r).
Plusieurs espèces décrites récemment sor.rt fondées sur des
spécimens provenant d'importations cotnmerciales dont
l'origine est incertaine : c'est en particulier le cas de ntela-
nopleron Goldstein et Ricco, 1970. de spoorenbergi Ber-
kenkamp, 1916 er de wildekampi Berkenkarnp, 1c)73. Le
critère d'isolement reproductif est nécessaire pour séparer
certaines espèces récentes (depuis cùgnrtton. 1q5 I ). puisque
beaucoup ont été largement fondées sur l'interstéri1ité.
Ainsi, en raison de son isolement reproductif établi par
Scheel ,rubrifascium Clausen est spéciliquement distinct de
bualonum Ahl.

Les espèces appelées ici «conditionnelles» nécessitent
une meilleure définition pour être de bonnes espèces : leur
nom est précédé d'une ou de deur croix. selot'r le degré
d'incertitude. Les espèces conditionnelles anciennes corres-
pondent à des Poissons non étudiés vivants et (ou) pour
lesquelles une nouvelle description est indispensable :f'allax,
morgdretae, ahli, christyi et calliurum en sont les meilleurs
exemples. Les récentes sont celles pour lesquelles de nou-
velles investigations sont souhaitables : winifrecloe, akcrnk-
paense, chaytori, par exemple.

Quelques unes sont si mal définies qu'on pourrait 1es

attribuer à piusieurs phénotypes '. bitaeniatttm, rneinkeni,
melantereon ou au contraire à aucun :nlÿi.

Dans l'ensembie, les synonymies proposées par Holly
(1930), puis Scheel (1968) sont adoptées ici. Cependant,
certaines d'entre e1les doiverrt être révisées, comme par
exemple celle de nigeriarutm et coeruleum ou les espèces
cryptiques de bivittatum.

Dans f intérêt de la stabilité de la nomenclarure. il est
considéré ici que spttelli est un synonyme de tt:alkeri, de
même que brucei est un synonyme de gardneri (Boulenger,

1915). /. santaisabellne est un synonyme évident deoeseri,
depuis que Roloff a publié la photographie originale de
Schrnidt.

Données mentionnées dans le tableau

- Données numériques. La taille est comparée à 1a longueur
moyenne ( -5 5 mm ) des représentants du genre ; le
nombre c1e rayons est l'entier 1e plus proche de 1a

moyenne. iorsque plusieurs données sont connues, ou
repris de la description dans ie cas contraire.

- Biologie. Le type de reproduction et 1e diamètre moyen
de i'æuf sorit issr-rs de ia iittérature ou résuitent d'obser-
vations personnelles.

- Caryotypes. Ernpruntés à Scheel (1967 à 1975) et à
Grimm (1971).

Taxa étudiés : cette coiorme fàit apparaitre les taxa que
j'ai étudiés à l'dtat llxé ou vivaitt. Pour clonner un exemple,
citons les taxa étudiés firés, appartenant à 1a superespèce
elegatts'.

]Ittséunt ritttionai tl'Ilistoire naturelle de Paris : types de
d ecor seii, lamb ert i, rectogo ense.

British Museum (NaturulHisTory) London : types de
luiae, Sanktru River, Coll Luja, 1911, 1.17 : 19-24.
- llusée royal cle !'Afritlue cenTrale, Teryuren '. elegans,

co11. R" Philippe, no 101891-915. marais des environs de
Boendé. fiui1. 55).
Identifié christyi, coll. J.P. Gosse, no 136866-990, Yakama,
marais Biaka (déc. 54).

Colle:ctiott J. Géry : co1l. Knoeppfler, 6 km de la Station
Lamaboké. Centrafrique (sept. 69). Identifié christyi.

Collectiort personnelle : spécimens de melanopteron et
,,yildekampi, issus de ia souche originale.
lamberti, les 2 autres populations originales (août 76).
cogilatum, 2 populations près de Kinshasa (1975).
Non identifiés, 2 populations différentes récoltées à 60 km
au sud de Bangui, Centrafrique, l'une avec beaucoup de
points sur le corps, habltuellement christyi,l'autre avec peu
tle points. sclnutedeni (1917).
Identifié christyi de Kisanru, Zalte (1976).
ldentiflé schoutedeni, souche probablement de L6opo1dvil1e.

Figure hors-texte :

Plaque chromosomique en mitose de A. coeleste : 18 chromosomes haploides chez 2 Q (comptage effectué sous microscope).
Etude effectuée en collaboration avec J.M. Keller du Laboratoire de Zoologie générale de l'Université de Nancy I (Dir. Pr. Stéphan) et
Melle K. Andraos du Laboratoire de Botanique tropicale de l'Université de Paris Vl.
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CHAPITRE ll! : CRITERES SYSTÉMATIOUES

1 - DÉFINITIONS
La systématique morphologique a permis de séparer les

grands phénotypes du genre. Etle a fait place après 1930 à
une systématique tenant compte d'une définition biolo-
gique de l'espèce : ensemble de populations interfertiles,
reproductivement isolées d'autres ensembles analogues
(Mayr , 1963). Ce concept est particulièrement impoitant
dans un genre où beaucoup de fdrmes ayant une morpholo-
gie semblable (isomorphes) sont interstériles.

Comme tous les auteurs, nous assemblerons ces formes
(espèces, _espèces jumelles, espèces cryptiques (1)), en
groupes allant de la super-espèce (ou Aitenkreis)'au sous-
genre. Ces groupes devraient exprimer des relations phylé-
tiques et nous nous y sommes efforcés dans la mesùre où
nous étions en possession de données suffisantes.

2 - CRITERES MORPHOLOGIQUES
Deux critères méristique et morphométrique méritent

d'être retenus : le nombre de rayons à la dorsale et à l'anale,
et la position réciproque de ces nageoires (DiA). La valeur
D/A est obtenue en comptant le nombre de rayons anté-
rieurs de l'anale, situés à la verticale du premier rayon dela
dorsale, dans le cas où celle-ci est en arrière de l'alale. Dans
le cas, rare, où la dorsale est placée avant I'anale, c'est le
premier rayon anal qui sert de base (Tableau II). Les valeurs
ont été empruntées de la littérature et (ou) issues de nos
observations.

Dans quelques cas, elles ont été comparées à celles
d'échantillons gabonais. Chez 92 exemplaires de came-
ronense,la stabilité lD-Al =4 et D/A = * 6 est remarquable.
Les autres données méristiques (nombre d'écail1es en série
latérale, proportions du corps etc.) n'ont jusqu'ici qu'un
intérêt relatif, en raison des chevauchements que l'on cons-
tate entre 1a plupart des espèces.

Divers caractères externes, peu apparents, mériteraient
une étude détaillée. Ils sont présentés ci-dessous.

a) Neuromastes frontaux
L'étude de leur configuration, introduite par Gosline

(1949) chez Fundulus, a été reprise par Clausen (1965,
1966) chez Aphyosanion, enlimitant l'examen aux neuro-
mastes de la paire antérieure qui sont trapézoides ou trian-
guloides. Scheel (1967, 1968), oppose les «ouverts aux
fermés». Ce critère a permis de mieux définir des taxa
comme calabaricum, calliurum, sio estedti (Clausen, I 966).

Cependant, des types intermédiaires et variables ont été
observés par Scheel chez maeseni (configuration plutôt
ouverte), cameronense et raddai (configuration variable,
parfois fermée). Nous avons trouvé jusqu'à 12 % d'individus
à configuration intermédiaire dans une population gabo-
naise de cameronense.

Ces organes pourraient sans doute avoir une utilité sys-
tématique au niveau des groupes, si deux autres facteurs
étaient pris en considération : angle de disposition, degré
de séparation (voir fig. 2). Les 6 autres paires de neuro-
mastes du front sont, semble-t-il, plus stables.

b) Ecaillure frontale
Chez les Cyprinodontidés, les écailles frontales sont or-

données de manière originale (Hoedeman, 1958), mais ilne
faut pas donner à ce caractère une importance absolue.
L'écaillure est à peu près stabilisée, de type G, chez Aphyo-
semion (Êig.2). Scheel (1968), chez guineense, a décrit un
type E que j'ai retrouvé chez certains individus de georgiae
et de kunzi.

(1)Les. isomorphes allopatriques interstériles sont appeiées ici
espèces oyptiques et les isomorphes sympatriques, espèces ju-
melles, à ia suite de l-ambert et Géry (1967). La notion de sous-
espèce ne semble pas avoir d'appiications pratiques et n'est pa-s

retenue ici.
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Fig. 2 A. - Neuromastes frontaux et écaillure frontale,
Deux exemples extrêmes de la conf iguration des neuromastes f ron-
taux. Très ouverte :joergenscheeli (paratypel, neuromastes à 150o,
peu profonds (en haut). Fermée : petersi (populatlon de Toupa),
neuromastes à 90o, profonds (au milieu).
Deux exemples de disposition des écailles frontales :

G parfait, chezjoergenscheeli lparatypel (en haut),
E parfait, chez guineense (paratype) (en bas),



Les deux écailles H, situées en avant de l'écaille G,
semblent caractéristiques de quelques formes annuelles ou
primitives, parmi lesquelles b amil eko rum, sj o e st ed t i, gular e,
deltaense. Les écailles F, en nombre variable (1 - 4), sont
plus rares et apparaissenL chez certuns individus'seulement :

_2 {es 3_ types de melantercon, 3A % d'individus d'une popu-
lation de kunzi, etc...

Fig. 2 B. - Neuromastes frontaux et écaillure frontale de deux
Aphyosemion de l'Afrique de l'ouest : monroviae et guineense
(en basI.

c) Cténoidie
Les épines cténoides des écailles ont été observées

chez joergenscheeli, primigenium, chez des représentants
des groupesspécialisés sjoestedti et arnoldi, et aussi chez
«liberiense» et «roloffis> sensu Daget 7962 (Guinée) et des
types de splendidum (fig. 3). Elles apparaissent fiéquem-
ment chez les mâles âgés de nombreuses autres formesleles
que kunzi, qustrale, nigerianum, ndianum.

_ Desstructures analogues ont été mentionnées par Clausen
(1966) comme papilles cténoides sur les rayôns des na-
geoires impaires de cinnamomeum, rubrifascium, occiden-
tale (...) et, individuellement, chez de nombreux taxa.

Fig. 3. - Epines cténoides de 4. splendidum.

3 - CRITERES BIOLOGIQUES ET AUTRES

a) Critères biologiques

. Des données. biologiques telles que l,origine géogra-
phi,que. (altitude), la notion de sympàtrie, les phasàs eI h
nrche écologique apportent des arguments de valeurs à la
détermination des formes litigieuses. Elles font l,objet du
chapitre suivant.

b) Caryotypes (cf. tab. I)
Bien que tous ne soient pas encore connus, leurs carac-

téristiques permettent de rassembler o posteriori des pois-
sons dont le patron 

-de 
coloration et la morphologie pré-

sentent aussi des affinités. Le nombre haploide n ei le
nombre associé de bras (A) varient respectivèmeû d.e 23 à
9 et de 46 à 18. La longueur des 

-cfuomosomes 
d,une

même série va généralemelt du simple au double, de façon
progressive. Selon Scheel (1972 c, 1974 c, 1975 d)i le
nombre des chromosomes diminue du type primitif en = ZZ
au lype fuo1ué à n = 9. L'évolution chromoiomique générale
se déroulerait selon deux processus (le plus souïenl imbri-
qués) : réduction du nombre de bras'et-du nombre de cen-
tromères. Le premier processus, initial selon Scheel, serait
obtenu par un déplacement des centromères (inversion péri-
centrique), produisant ainsi des chromosomes acrocen-
triques. Le second processus consiste en une fusion cen-
trique produisant des chromosomes métacentriques. Le
schéma serait itératif. Trois exemples extrêmes iilustrent
ces interprétations : le groupe occidentale :23 (46), ctuo-
mosomes nombreux et tous métacentriques; le groupe
sjoestedti:20 (20), chromosomes assez nombreux, mais tôns
acrocentriques ; le groupe elegans : 9 ( I 8), chromosomes peu
nombreux et tousmétacentriques. Aucun groupe ne possède
à la fois des chromosomes peu nombreux et aôrocenlriques.

c) Patron de coloration (cf. tab. I)
.Des groupes peuvent être formés d'après le patron de

coloration : la bande rouge inférieure est coîlmune au
Broupe cameronense, les deux bandes longitudinales tempo-
raires_ foncées au groupe bivittatum, l'asymétrie de pation
dorsale-anale aux composants de la superespèce cafiurum,
la tache à la.gorge aux .groupes liberieise, pètersirfranzwer-
neri (respectivement différents par ailleurs), les points bleus
aux éléments de la superesp èce georgiae, le bouclier atténué
à ceux de la superespèce occidentale. Il existe toutefoisde
nombreuses exceptions : la supereqpèce ndisnum est repré-
sentée par 3 formes aux patrons très différentsl.ndioium
possédant la bande rotge decameronense, puerzli la caudale
flammée d,e louessense et amieti la bande-médiane longitu-
dinale de deltaense. Inversement, la patron strié longitudi-
nalement est observé chez plusieurs formes appartenant à
des groupes différents ; wildekampi, oeseri, lacuitre, obscu-
rum, raddai, striqtum, ogoense. Par conséquent, les groupes
formés sur ce seul critère n'ont qu'une valàur toute ielative.

d) Enveloppes de l'æuf
La structure de la membrane externe de l'æuf n'a pas

fait l'objet d'études systématiques approfondies, mais pa-
raît importante pour définir les groupes. Les travaux en
cours de L. Seegers permettront sans doute d'affiner la
connaissance de la phyloeénie. Tl restera à démontrer oue
cette structure n'est fas âtérée par l'assèchement, l,enio-
leillement, la yie en aquarium, etc.

e) Patron de coloration et caryotype

_ L'examen. du caryotype permet quelquefois de Sparer
de-s isomorphes, par exemple walkeri et littoriseborus qui
diffèrent selon Kottelat (1976) par la structure d'un chio-
mosome. Mais des caryotypes très semblables peuvent cor-
respoldre à des patrons contrastés, par exemple chez les
membres de la superespèce oeseri ou ceux de la superespèce
ndianum. On peut admettre qu'il s'agit de recomLinaisons
de gènes au niveau des loci.

D'autre part, une barrière génétique n'entraîne pas tou-
jours, il s'en faut, des différences dans le patron de colora-
tion. Citons les membres des superespèces bivittatum, libe-
riense, elegans où lesvariations intraspécifiques se recouvrent
largement.

f) Croisements
Les croisements, jusqu'à F3 et en retour, sont un bon

moyen pour séparer des espècescryptiques dont les produits
sont stériles. Dans le cas de formes interfertiles en captivité,
il est difficile de conclure, d'autres barrières géographiques,
biologiques ou éthologiquespouvant prévaloir dans la nature.
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CHAPITRE IV : L,EVOLUTION DU GENRE

Le genre Aphyosemion est caractérisé par l'urrlformité
de la morphologie d'une part. et par la variabilité du patron
de coloration et du caryotype d'autre part. 11 reflète des
modifications reiativement récentes à l'intérieur de l'aire
de répartition originelle. Les A p lt1, o s em io n, mauv ais n ageu rs,
se déplacent peu et forment plutôt des micropopulations
qui se séparent progressivement et. finalernent, n'échangent
plus de gènes. Parmi les facteurs sélectif\^ citons l'altitude,
les variations climatiques majeures de la couverture végétale,
1a nature des sols et la concurrence des autres espèces.

1 - LES BARRIERES NATURELLES

a) Altitude
Les différences faunistiques dues à 1'atrtitude ont été sug-

gérées par Clausen, puis étudiies par §eheel et par Radda.
au Cameroun (1). Nous pensons que le tnêrne phénomène
peut être mis en évidence sur l'ensen-rbie de la distribution.
Si la transition entre la côte et le piateau intérieur est bru-
tale, comme au Cameroun. au Gabon et au Congo occiden-
tal, les différences seront sensibles et les groupes se succè-
deront parallèiement à la cote (fig. +1. Au Gabon sep-
tentrional, par exemple, les groupes côtiers calliurum et
bivittatum (représentés respectivemenT par australe et par
splendopleure) et ie groupe subcôtier stritltum (représenté
par strifltum s. str. et sitttulans') sont remplacés de façon
tranchée, vers 200 - 250 m d'altitude, par ies groupes du
plateau intérieur '. .franzwerneri (représenté par helzogi),
comero ne n se (représenté p ar mimb o n), o go e n s e ( repré senté
par puncttttum).

Si la transition est graduelle, les différences faunistiques
seront indistinctes (fig. 4). En Sierra Leone. Côte d'Ivoire et
Nigéria, les Poissons pénètrent fréquemment dans des zones
non préférentieiles. ,4. geryi et littoriseboris, par exemple,
sont pêchés aussi bien près de la côte qu'à f intérieur ; cepen-
dant,guineense est isolé sur le versant intérieur de ia doisale
guinéenne. A" multicolor (un représentant de 1a superespèce
biÿittatum') et scheeli s'approchent de la zone de aistribu-
tion de gardneri sur 1e plateau intérieur au nclrd et f inverse
se produit au sud. Dans 1es coilines. entre 300 et 600 m, ap-
paraissent un grand nombre de phénotypes différents et une
dérive importante dans ies élén.rents isomorphes. J'ai admis
(1917 a) que l'évolution du patron en Çhaîne, était une con-
séquence de I'alternance de collines et de valtrées qui isole
des zones de faible superficie entre lesqueiles les possibilités
d'échange sont limitées, mécanisme bien connu dans de
nombreur groupes d'animaux.

b) Réseaux fluviaux
Scheel (1973 a) a relié ia spéciation aux barrières flu-

via.les chez 1es groupes côtiers biyittatum et calliurum (i en
est de même chcz liberiense). La préserrce de rapides ren-
force cet effet de barriêre. L'ar:rêt de la progression
d'4. lamberti de la fâune congolaise sur le moyen Ogooué
en est probablement le reflet.

c) Forêt et sâvane
Le remplacement de la forêt par la savane arborée fait

{pparaître une spéciation aljopatrique par adaptation dif-
férentielle : en forêt du Cameroun eiiguurn,- du Gabon
lamberti et, en savane, respectivement bualonunl et recto-
goense.

En Afrique occidentale l'extension vers le sud de 1a
savane qui coupe la forêt en deux («Dahomey gap»), revêt
un intérêt blotopique, mais ne sernble pas avoir eu d'effet
sur la spéciation ; 1a sr-rperespèce walkeri occupe aussi bien
les basses terres forestières que les savanes en Côte d'Ivoire
et au Ghana, probablement en concuuence avec Funclulo-
sorna thierryi et «Aphyosemion» seymotri, cette dernière
espèce étant, selon nous, proche du genre Funclulosoma.

d ) Géologie
La nature des terrains (sédimentaires, volcaniques ou du

socle primitif), influe sur le biotope. Toutefois, comme ci-
dessus, il ne semble pas y avoir de relations absolues avec la
distribution : la superespèce gardneri, qui fréquente norrna-
lement les sols du socle, comprend aussi des populations sur
sols sédimentaiies (Huber et Wright, 191 5 ). Scheel ( I 97 5 b),
a proposé de séparer les éléments du groupe bivittatum
d'après les caractéristiques des sols : les habitants des terres
sédimentaires appelés ici multicolor au Nigéria, btvittatum
au Biafra et au Cameroun occidental, splendopleure du
Cameroun au Gabon ; les habitants du socle primitif appe-
lés ici loennbergit et riggenbachi au Cameroun, l'habitant
des sols volcaniques appelé ici volcanum.

e) Concurrence
Les Aphyosemion soît fréquemment pêchés en compa-

gnie d'Epiplatys et de Procatopodinés, mais aussi de jeunes
Poissons d'autres familles que I'on retrouve dans les ruis-
seaux plus importants en aval et qui peuvent se comporter
en prédateurs : des Barbus (jae, camptacanthus), des Chara-
coides (Alestes, Neolebins, Nannaethiops/, des Siluroidés
(Clarias, Synodontis), des Mormyridés et des Cichlidés
( H emichromi s b imaculatu s, Pelv icachromis sp., Tilapla sp.).
Ces Poissons repoussent probablement les Cyprinodontidés
ou les éliminent rapidement (Tikpia). L'isolement par con-
currence explique peut-être la relative rareté des Aphyose-
mion el leur spéciation (superespèce elegans) dans le bassin
du Zafte (Congo), ainsi que la formation d'îlots d'annuels
près des côtes nigérianes et camerounaises (groupe sToes-

redti).

2. HABITAT

a) Cycle de vie
L'habitat agit sur le cycle de vie selon qu'il est tempo-

raire ou permanent, étant soumis à l'alternance de saisons
sèches et pluvieuses. Dans certaines régions (savanes, forêts
temporairement inondées), les biotopes sont complètement
asséchés une fois l'an ; les formes annuelles ou semi-an-
nuelles y sont nombreuses (section A). L'assèchement
s'étend de décembre à février environ de la Sierra Léone au
Cameroun (groupes occidentale, arnoldi, sjoestedti et A.
nigerianum).11 prend place de juin à septembre principale-
ment du Gabon au Zaïre (superespèce batesti). Le dévelop-
pement des æufs, pondus sur le substrat, s'interrompt plu-
sieurs fois au cours de f incubation (diapauses) @eters,
1963) dont le déterminisme est encore très mal connu
(Glass et Huber, 1972).

Les formes non annuelles ne présentent théoriquement
pas de diapause. Ce sont celles du groupe cameronense, des
superespèces elegans, exiguum etc. (section B). En fait, les
æufs de ces espèces peuveot y être contraints dans des condi-
tions défavorables (groupes calliurum et gardneri surtout) :

il existe une gradation continue qui correspond à une adap-
tation climatique (assèchements irréguliers de durée va-
riable). Le classement en annuels, semi-annuels (dont les
ceufs se développent aussi bien à sec que dans I'eau) et non
annuels, est seulement commode (tab. D.

b) Zone d'habitat préférentielle - Nourriture
Schématiquement les Aphyosemioz habitent des mari-

gots de 1 à 2 m de large et 2O à 40 cm de profondeur, par-
fois moins en fin de saison sèche, au sein des forêts pri-
maires ou secondaires. Le courant est faible, rarement nul ;
si le marigot est semi-stagnant (fond de feuilles), 1'eau aura
un aspect souvent trouble ; si le courant est un peu plus vif
(fond sableux), l'eau sera limpide et claire. Ces deux types
peuvent exister dans un même biotope et ainsi contribuer à
la différenciation de deux espèces sympatriques (Iluber,
1977 a). Dans 1es marigots à courant rapide,Aphyosemion
est remplacé par des Procatopodinés ;mais des formes adap-
tées aux eaux stagnantes, comme cameronensq peuvent sur-

(1)Eigenmann (1909) avait déjà constaté f irrportancc dc l'aititude
pour les Rivultts. en Anrériqut i1u sud.
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monter le facteur défavorable du courant. elles sont alrrrsrares^(Huber, 1977 a). L'habitat préféré est l.abri au mijieu
d^es feuilles lforêt fermée orieniale.; o,, L , ".. jJ rurl j(loret ouverte occidentale). La nourriture ertnt -or:UïuùÊd'Insectes et de leurs larvei, ils contribuent àlà 1,,,,. .on,r.
la malaria.

_ Des.groupes se distinguent par le tr.pe c1e denttrion:au
7,,alre,la superespèce elegons a àes Oenis',uperi.rr., longueset recourbées vers l,intérieur. tandis que -fen.artri n. posièd.
que de petites dents irrégulièrement'ptànte.s prLii àl:irie-
fleu r.

Les ennemis sont nombreur : des _{raignées (Schmitt.
994m. pers.), des Poissons, divers aurres aniirau,r er surtout
Ll:X:l f-11 

19s rêches deuu,rrt.i.., ;;';;;;;;, sècire. parun oelnchement inconsiddrd et par lr poLJuriolt clomesrrque
et industrielle (capirales alricainâs). '

triongl] :-bochtleri, cameronense, fulgens, kunzi, puncta_

?:-{I:!!2, 1e75). on expliquera pii,, iôin i;;É;;;;
::._ p,!l*,r breues et jaun es(cyanostictum_georgiae ét pàsche_
nrahh). La présence d,une seule espèce sur tôute lâ distri_bution constitue une originalite. Élle p*t-àtr. due à lacompétition sévère des autres poissons Ëomme dans le bas_
sin du Congo pour la superespèce elegans o", Aum te cu, à.
bualanum au Cameroun septèntrionàl , au fâil qu,il a seul

:li^:?pll. d'occuper la niche d,un'Epiptaiys qui en est
aDSent pour des causes inconnues.

bl Allopatrie

.,^l:: tlgyges allopatriques habitant un même type de
9l9t_ope ont été nommés contretypes écologiques pai scheel
Q9la c). Les biotopes à eau ôîaire ,onînititè, pu, A.,
::Ii:1lp.i écologiques non annuels (groupes bivtitatum,exguym, georgitel, 1es biotopes semi_stagnants, troubleipar oes «semr-annuels» (groupes calliurum, cameronense,
batesii).

.Les espèces allopatriques d'un même groupe sont nom-
i:.:,1 9oltttjypes. géographiques. Ces contretypes sont le
lirllrit de la spéciation (par exemple en châine, Huber,ty / t b) et conduisent au découpage de la superespèce :par'
i\i!vj2 sara n eri., chu se ni, ta c.ù ÿe, n tgeri; ni m, spoore n_Dergt etc : ou liberiense,. bertholdi, brueningi, rolàffii etc.

^af : ^ :"1^rr:ltpe s géographiq u e s ten â e nt â 
-s-''opp 

ose r par tapnase de couleur bleue ou jaune, surtout s,ils^sônt voisins :toddîo.ccidentale, b ertholdi-roUifi, *r"utoti*-*imbo n, aucontraire, dans les mêmes circonstances, les ieprésentânts
de groupes différents présentent Aà, 

"ori*rg"nces 
de cou-leur et de patron : gardneri et scheeli, marmimtum etmira_

Dile, ogoense et rectogoense, celiae ei cinnamomeum et,peu,-être, abacinum et exiguum..L,exemple O" fu iegià;
septentrionale du Gabon est représenté pàr un schéma enfio§

3 - SYMPATRIE ET ALLOPATRIE

, . En règle gét&ale,les groupes différenciés sont sympa-
triques et les isomorphes s6nt allopatriques.

a) Sympatrie

_ !.r espèces d'Aphyosemioz se rencontrent le plus sou-vent par paires. Les exemples sont multiples bii,ittatum-
cqlliurum, h erzogi-mimb o1L ) wÿ nerisc ne e iii iùaytori_gery i,geor-gzae-punctatum etc. En saison des pluies, une ou deux
espèces strictement annuelles peuvent's;ufo.rie, occusion-
l-.ll gT.l t, aux paire s- p récé d en ie s, 11 o, i i"alî, t I o- ; ;i' ;; ; -sont a butttltum-calliunlm, _kunzi à georgiae_punctatum.
Aux frontières de leur distiibution, t."hàsiiâ-peut provo_
gyer 11 sympatrie temporaire Oe supérespécès àrdinairement
axopatnques. Le nombre.maximum de èinq espèces sympa-triques a été atteint en 1974 à Esenkellè'(-Càb"; ;ËpË;-

CAMEROUN

OCEAN

Ligne de l'Ogooué, puis de l,lvindo
Fig' 5. - schéma récapituratif des types d'ailopatrie (exempredu Gabon septentrionar)
Groupes:

3 contretypes écologi.ques el - A? - A3. Eau clâire 2 contretypes écologiques ÿ - B2.Eau troublegroupe A1 biv-ittatum représenté par splendopleure groupe 8.1 calliurum représenté par australegroupe A2 exiguum représenté par exiguum
groupe A3 geo rgiae représenté àar ataTiÀum sroupe 82 cameronense représenté par 3i\i";lzr:^Espèce d'un même groupe :

2 contretypes géographiques avec différenciation par phase de couleur B2a - B2bEspèce de groupe :

. Convergence de patron (vicariance) A2 - AS.

L2

Zone cotière

b aI

I

Biz

Plateau intérieur
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4. ETHOLOGIE

a) Comporternent par paires (en aquarium)
Le comportetnent agressif entre mâ1es et les relations

dominant (D) et dominé (d) sont décrlts par Erx'ing eJ Erans

{197 3) chez b iv ittatuiz (probabiem enl mttltico lor), forme à

tempérament piutÔt calme.

1. approche (statistiquement plus fréquente chez d) ;

2. intimidation (statistiquement plus fréquente chez D) ;

en posture parallèle, dorsale et anale progressivement dé-

ployées ;

3. posture balancée (tête horiz,rntale, corps re1âché vers

le bas), analogue à ia position de repos des Rri'ulus (indif-
féremmetrt d et D) ;

4. tremblements de la caudale, puis du corps (indifférem-
ment d et D) ;

5. battements brusques de 1a caudale (plutÔt D) ;

6. fuite (d).

J'ai étudié, dans des conditions similaires, le comporte-
ment agonistique de occicientale et ceiui, ldentique, de son
voisin monrovlae. Nettement ptrus brutal que dans le cas

précédent, il a souvent pour conséquence 1a n-lort du domi-
né.

1. 1'approche a parfois lieu perpenriiculairement ;

2. la position parallèle d'intimidation est prise plus rapi-
dement. les opercules étant ici déplol,és ;

2 bis. attaque perpendiculaire avec morsures Ces nageoires
impaires, caudale d'abord puis dorsale ou anale ;

2 ter. prises de bouche (fin de combat) ;

3. posture horizontale dominée, nageoires lepliées. iéger
«shimmy» (d) (1).

Le comportelaent sexuel, souvent décrit, est esquissé ici
- d'après rnes observations chez une tbrme active : tn{ÿmora^

tum çL'\.La cour du mâle est accompagnée du dépioiement
des nageoires et de l'accentuation de la coloration qui vire
presqué au noir (observé également, ahezgerf i etmimbott).
Àprêi l'acceptation de la femelle (posture balalcée, 3), ie
mâle la corrduit au substrat de ponte, en la sulplombant
(corps incliné à 30o vers le bas, posture 7). I-a ponte suit
immédiatement dans une postrire en «Z» (8). La cour appa-

rait plus insistante chez 1es annuels (.cf . sioestedti, Huber,
1974 c), de même que l'agressivité est pius piononcée"

acceptation de conditions biologiques particulières : kunzi
est présent par couple dans des trous d'eau stagnants qui se

sucôèdent par chapelets plus ou moins isolés dans la région
de Mékambo.

5 - EVOLUTION DU GENRE

A l'origlne, il est possible que Apltyosetrtion aitété répan'
du sur toute la zone forestière du piateau intérieur' Au cours
de l'évolution, il a pu être contiaint de coloniser des bio-
topes moins favora6les sous la presslon de cieux facteurs
principaux : les variations climatiques entrainant celles de la

surfacL forestière l'auraient éliminé de certaines localités
devenues trop sèches et parfois repoussé vers les zones

côtières (cf. ôarte de la forêt actrrelle, fig. i) ;1a compéti-
tion de Poissons plus évolués et pius actifs (Cichlidés en

particulier) aurait agi dans le même sens. Régime alimen-
iaire. axnuatisme et structure hiérarchique ont probable-
meni contribué à la diversification. l.'évolution locale
sernble liée aux niveaux d'altitude,la distribution des formes
paraît suivre les courbes de niveau, en contournant ies

ôbstacies, représentés le pius souvent par un sommet, mais

aussi par dei rlvières. Aucune popuiations d'hybrides natu-
reis n'est connue.

Les populations se succèdent souvent aliopatriquement
en phase bleue si la bordure des nageoires impaires est

bleüe, blanche ou en phase jaune, si ceile-ci estjaune (un es-

sai de généralisation est proposé dans le tableau I). :- par

,li*pli mrnroviae \phasei utéue ou jaune) ; chaytori (phase

bleue ou iaune) : lam'berti (phase bleue) -rectogoense (phase

iaune) ,' gabunense {phase bleue I '. morginaturn (phase

laune). Plus rarement, ils se présentent sy:npatriquement :

btnuséni (bleue et jaune), cameronense (bleue et jaune),
cyûnc sttctum (bleue)' georgiae (aune).

Les deux dernières espèces, étudiées in situ. sont trou-
vées côte à côte ; elles sont mutueliement très agressives.

Les mâ1es s'éliminent par rapport de force, cyanostictum
étant le plus souvent supérieur. Les femelies, quant à eiles,

sont très agressives vis-à-vis des mâles qui n'appartiennent
pas à leur espèce et cette barrière éthologique interdlt les

ôroisements. La supériorité de la phase bleue a également été

démontrée chez clntr seni (4').

La densité des populations est éminemment variable se-

tron 1e biotope (courant). l'aitltude (au-dessus de 450 m) et
ie mode de-reproduction, ies annuels forrnant souvent des

populations très denses, surtout au cours de la saison sèche.

Si 
-l'on 

Çonçoit aisérnent que des Poissons annuels soient
absents de leur biotope à ia fin de 1a saison sèche, il est
étonnant de ite pas 1es retrouver au même endroit lors de ia
saison des pluies suivantes : ce cas a pourtant été relevé

chez batesii, sjoestedti et littoriseboris. Ces ciéplacements

de populaiion ne sont vraisemblabiement pas exceptionnels
même chez ies non-annuels : c'est ainsi que cyanostictltm a

rempiacé georgiae au même endroit d'une année à i'autre
(Huber, 1976).

(1)On retrouve cette ilosture chez les annuels' à 1a fin de leur rt:'
et chcz toutes les espèces. en cas d'état général aflàib1i'

(2) 11 arrive fréqucmment, surtout dans la nature, que les femelle .

soient plus grandes que les mâles : I'initiative paraît alorr 1e'-u

être réservée.

(3) La pêche est alors rentable et sé1eotive, mais les Poissons rester.l
souvent choqués.

(4)Nommé <<gardneri. ci'Akure» dans la note de Httber et Wrisht'
I 97s.

b) Comportement de groupe (dans la nature)
Le comportement social fait intervenir deux éléments.

1'un hiérarchique, l'autre territorial. 11 a fait l'objet d'études
au Gabon septentrional ; mes observations ont été conflr-
rnées, et certaines d'entre elles aflinées, par A. Brosset (com^
pers.). Le meilleur moment pour l'observation est ér'idem-
ment la nuit. pendant iaquelle ies structures sont figées (3).

Hiérqrchie.
Peu marquée chez les formes se tenant près de la surface

et tendant à se grouper, comme punctotum av striatum, e1l,e

est légèrement plus marquée chez une forme de fond où
des dominants apparaissent, telie que australe (ainsi que

calliurum, cameronense, liberiense) ; elle devient patente
c)tez abacinun où les mâles dominants sont particulière-
ment reconnaissables. Des groupements de plusieurs mâles
sont formés, avec un mâle dominant et des subordonnés à
coloration atténuée ou des subadultes.

Tetitoire.
ll correspond à la compétition la pius sévère et donne

lieu à Ces"combats souvent violents. Fréquent chez kurtzi
(et aussi chez ies groupes occidentale, gulorej, i1 a égale-

ment été observé par Brosset cbez bochtleri. I.e territoire ne

ressembie pas à celui des Cichlidés et ne sernble pas avoir de

signification sexuelle, mais correspond probabiement à une
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CHAPITRE V : LES ESPECES DU GABON

1 - HISTORIQUE
Le premier Cyprinodonte coruIu du GeL"tr 3si Ir-l-;i.r i

sexfasciatus, décri1 par Gill en 1E6l : tan:rs c ';: : :r:; r jer

Poisson, rapporté auj ourd'hui à .|p1 tt'o settt i:'i: :'t i -r'r*'-ir iii'

décrit par'tioulengei en 191i' la préser';e :u Gr'rci-i jes

deux gènres de Rlvulinés de la forét rilicl'-re ert 'lo:-.'' é:l-
bhe dépuis longtemps. Ces deux espèces. at:--s' c''Le -e' I 'ui-
vantes : Ep. aisorgli (Bou1.. 1911 ). -l ;tisrr;!; 1ft3;li6u '

192 1) et le Procatôpodiné Haploctterllcl:til.-' 'r i:-g-7c'/iirr \li'
i924, pour lequel Ahl créa le genre Plittai:!''cit!!tç en iÇl:'
habitent les régions cÔtières septentrionale s.

En 1930, Pellegrin decrit -1. Lr-s')c'il\' qu'il consiCère

comme une simple variété de A. luiae. Les tvpe'' ainst qlte

les spécimens d;un second lot t1Ç31) pror.iennent des sa-

vanet sud-orientales près des rivières Lécor.ri et }I'pa-ssa' af-

fluents du haut Ogooùé. En 1968. 1a monographie de Scheel

ne tient compte que de ces quelques é1éments' Peu d'espèces

sont alors cQnnues vivantes.

L'exploration systématique du pa,vs commence avec les

recherches de Lambert et de Géry. Ainsi sont décrites :

quatre espèces de Plataploclilus (clalco-pyrus Lambert,
tgAZ, tntliotaenin Lambert 1963, mimus Lambert,.1967 et
pulcli.er Lambert, 1967) et deux espèces originales d'Aphyg-
'semion 

\georgiae Lambert et Géry, 1967 , cyanostictum L'
ef G., 1961), voisines l'une de l'autre. Toutes proviennent
du Nord du'pays :les quatre premières-des régions côtières,

les deux derniéres du bassin-de I'Ivindo, à 1'Est (1)' Seule

exception, Lambert {1967'\ confirme ia. présence de Plata-
ploc-hitus'cabindae dans le Haut Ogooué (région sud-orien-

iale). De ces expéditions, peu de Poissons sont rappor.tés

vivants. C'est la raison pour laquelle des killiphiles alie-

mands décident d'effectuer de nouveiies expéditions :

Herzog et Bochtler, en 1912, dans toute la partie sep-

tentrionale de Libreville à Makokou.

Herzog, en 1973, au Nord-Ouest. de Libreville à Mouila'

Bochtler, Haas et Gasper. en 7974, au Nord'

Bochtler etCasper, ett 7976, au Nord et à l'Ouest jusqu"à

Fougamou.

Leurs récoltes conflrment la présence des Rilulinés pré-

cédemment décrits à 1'erception d'ogoense, ajoutent celies

de A. splendopleure, ainsi que de 3 formes mal connues,

A. aff .'micro'phtalmum, A. af|. v'ildekamPi (.= striatum
ogoetlse, sensu L. et G. 1967), Ep-^aff. sangmelinensis

{1 ansorgii, sensu L. et G, 1967) et enfin permettent la des-

èription de 5 formes nouvelles par Radda (197.!) '.herzogi,

bochtleri, kunzi, gabunense er georgiae lulgens (2).

Notre voyage est envisagé aLl cours de 1'été 1975 avec

A.C. Raddai à Vienne : i1 est alors décidé qu'une première

étape consiiterait en une courte incursion au centre du

Gabon septentrional à partir du Cameroun par A.C' Radda

et E. Pii.rzl, en lue d'éiablir des contacts et de prospecter

u6e zone trop excentrée pour être accessible facilement
l'été suivant. Dans cette région ma1 connue, ils découvrent,
puis décrivent trois nouvelles formes '. A. cameronense
iriiti(tsiO, A. maculatum (.1917), A punctatum (1977),

(= stiatum'ogoense, sensu L. et G., 1967, = aff .wildekam'

)i, trrt Rad?a 1975, et = sP.. sensu Huber, 1!16) Notre
iovug. eut lieu du 26 juilletlu 3 septembre 1916;ii avait

deux objectifs :

effectuer une prospection systématique de tout le

sud du Gabon, jusqu'alors inconnu.

- retrouver le véritable ogoense de Pellegrin'

( 1) Lambert et Géry ( 1967) ont identifié 5 autres Rivulinés du bas-
'^' tin'àËiiuin io i n. cam'er"nense connu iusqu'à présent du Came-

ià"". uinti à"e ftots Aphyosemion GtViatum ogoense, christyi,
tiîiïaliiàÿ rt un Epiplârys.(ansorsiî)' L'identification des 4

dernières formes a été contesté par Radda et par nous-memes'

(2) Elevé par nous (1976) au rang spécifique.

En effet, une controverse s'était établie lorsque des Pois-

sons pêchéj par Brichard à 200 km au Nord deBtazzavlle,
soit àviron tOO tm au Sud de l'origine supposée des types,

avaient été identifiés comme luiae, striatum ot oSoense par

différents auteurs.

Ce dernier objectif n'a pas pu être réa1isé : les recherches

effectuées dans lês deux lôcalités typiques n'ont pas abouti
à la découverte d'ogoense, mais d'un Poisson d'un autre
groupe (elegans) qui présente une frappante convergence de

Ëoloiatiàn 
-avei cèlui-ci et que nous avons îomrr,.é recto-

goense. Il est probable que la localité typique-§ogoense-soit
"située plus uü Srrd, prèi des sources de la M'Passa et de la

léconi et qu'alors 1e Poisson de Brichard soit également le

véritable o§oense. L'objectif principal a pleinement été rem-
pli : 13 foimes nouvelès et 3-formes connu,es, mais sigralées

pour la première fois du Gabon, A- aff .-obscurum, Ep' cf'
nigricani, Ep. aff. multifasciatus ; 26 formes de Rivulinés

su"r 1es 34 cônttues du Gabon ont été récoltées et rapportées

vivantes en Europe (France, Autriche).

2 - LISTE DES STATIONS

L'expédition peut se diviser en deux parties :

- les deux premières semaines (T oc. no I à 35 inclus)
où, en compagnie du Dr A.C. Radda, nous nou§ sommes

attâchés à frospecter le Centre et le Sud du Gabon' Dans

chaque station, une pêche rapide -à l'épuisette était suivie

de pÏotos du biotope, d'analyses d9 llgay, de la détermina-

tion de la températüre de l'eàu et de l'air, et du taux d'hu-
midité. Les oférations étaient efficacement partagées, si

bien que nous avons pu parcourir plus de- 2300- km pend.ant

ce coürtlaps de tempi, en passant par N'djolé, Lastoursville,
Francevillê, Koulamoutou, N'dendé et Lambaréné, à partir
de Libreville.

- Les quatre dernières semaines (Loq: 19 36 à 59 inclus)

où, seul, .tôrrs avons étudié la biologie, l'éthologie,.la sym-
patrie entre groupes, I'allopatrie des isomorphes, les rela-

iio.r. uuec les-autres formes concurrentes, et où nou§ avons

prospecté deux régions encore inconnues : celle de Mékam-

üo, à l'extrême Nord-Est du pays, et celle des Monts de

Cristal, au Nord-Ouest.

La liste ci-après décrit les stations visitées et la faune dé-

couverte. L'identification des espèces d'autres familles a été

confiée à J. Géry (Characoides et Mormyres), V. Mahnert
(Barbus) et T. van den Audenaerde (autres Poissons, surtout
Ctenopoma et Silures). Les résultats ne nous ont pas encore

été communiqués.

1 - Ruisseau au Cap Estérias, domaine de l'école fores-

t1ùe , 2 km avant la fin de 1a route - -4- simulons, He'
michromis fasciatus, Ep. sexfasciatus, et Crevettes
d'eau douce.

2 - Mare marécageuse, 800 m plus au nord. A. austrqle,
jeunes.

3 - Même route, à 4-5 km au nord de Libreville. Ruisseau'
A. striatum, Ep. ansorgii, Neolebias ansorgii (? ) et un
gros Eléotride.

4 - Aéroport de Libreville. Tilapia sp.

5 - Route Libreville-N'dj olé, à ll km à l'est de Bifoun, à

Ekoredo.,E'p. cî. ansorgii.

6 - Ruisseau à 18 km à l'est de N'djolé. Courant rapide'
Plataplochihts cf .chalcopyrus, Ei- sexTascintus (aune),
une iorme de Characidé Nannnethiops unituenittus
et une forme deCÿprinidésconvergents Barbus holo-
taenia, Miualestes sP.

7 - 7 km à l'ouest d'Alembé, ruisseau rapide. Barbustris'
pilomimus. (? )

8 - A Jangavi, petit village à 31 km d'Alembé. Barbus
trispilomimus. (! )

9 - Deux ponts après la traversée de l'Ogooué, rivière de

monta^gne. Birbus trtspilomimus et Pbtaplochtlus sp'
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11 -

t2-

13-

14-

15-

11

l8-

19-

20-

2t-

22-

LJ-

24-

25-

26-
.\.7

2E-

29-

30-

l0 - Région des Abeilles, à 136 km au nord de Lastourville
(route «économique»). Petit ruisseau peu courant.
Aphyosemion lamberti, Hemichromis fasciatus (? ),
Clarias sp.

t6-

Après Franceville, à 6 km à l'ouest de la ville de
Iéconi, 200 m avant la rivière D'jouélé, ruisseau ra-
pide de savane. Aphyosemion rectogoense, Ep. cf.
nigricans, Tilapia (? ) sp.

A 4 km du camp de la Setra, et 15 km à l'ouest des
700 m d'altitude ; ruisseau de savane. Barbus hokt-
taenia (? ).
A 4 km à l'ouest de Bongoville. B. holotaenia (? ),
Ctenopoma sp.
Ruisseau marécageux près du carrefour de Kéléomoy,
Bassin de la M'Passa. A. rectogoense, Hemichromis
fasciatus (? ).
A 13 km au nord-ouest de Moanda sur la route de
Mounana. Ruisseau à courant lent présentant des en-
droits stagnants. Barbus sp., Plataplochilus cabindae
(? ), Aphyosemion coeleste, pas de mâle ; 500 m plus
loin, des mâ1es et la même faune dans un bras du
même ruisseau, bassin de la Lékédi.
Route de la montagne St-Anne vers Lastourville, ruis-
seau avec beaucoup de branches enchevêtrées. A 45
km au sud de Lastourville ou 12 km au sud-est de
Bogadio. A. lamberti et B. trispilomimus (r. ).
A 6 km au sud-ouest de Lastourville, petit ruisseau
covrant. A. lamberti et B. trispiLomimus (? ).
A 14 km au nord-est de Koulamoutou, ruisseau à
odeur pestile ntîelle . Ap hy o semio n pu nc t at um, C t eno -
poma sp., Clurias sp., Barbus sp., et un Mormyre.
A Moulobia, ruisseau herbeux. Hepsetus odoe eI
B. trispibmimus (1. ).
A 6 km à I'ouest de Mimongo vers Lébamba, petit
ruisseau courant. Aphyosemion ocellatum (aune) et
Ap hy o s emia n i o erg en sch e e li (bleu), B arb u s sp.
A 22 k:ïî à l'ouest de Mimongo, ruisseau important.
Aphyo semb n citineipinanis, io ergenscheeli el catfish.
A 12 km après le bac, près d'Epamboua, ruisseau de
forêt secondaire. Même faune que 20.
A environ 20 km au nord de Lébamba, récolte de
nuit. Aphyosemion primigenium (groupe striatum)
Phtaplochilus sp., choqués.
1 km après kbamba vers N'dendé, ruisseau à rives
herbacées. A. pimigeniun jeunes.

Route de N'dendé à Mayoumba, à 500 m après le vil-
lage de Makaboa vers Tchibanga, A. primtgenium,
Ctenopoma sp.
5 km à l'est du précédent en revenant vers N'dendé,
Plataplochihts sp., Ctenopoma W.
A 26 km de la station 25 près de Banyanga, A. primi-
genium, Ctenopoma sp., Plataplochilus sp. etEp. aff.
multifusciatus.
Trou d'eau à 59 km de N'dendé versMouil.a,Plata-
plochilus sp., Ep. cf .ansorgii, Barbus sp. et Mormyre.
Ruisseau asséché à Mouila, jeurc Aphyosemion non
identifié, probablement 1e précédent.
Grand ruisseau peu profond à 300 m du village Ngou-
doufola à f intérieur dela forêt. Aphyosemion exigoî
danm, Ep. aff . multifasciatus, Nannocharax sp., Ep.
cf . ansorgii, Plataplochilus sp., Characins.
A la sortie du village de Mandilou vers Fougamou,
petit ruisseau de forêt. -4. exigoideum, Ep. cf .ansorgii,
Ep. sexfasciatus ('t 2 ), Nannocharax sp., Hemtchromis
fascictus, Barbus holotaenia (? ).
A 43 km de Fougamou vers Lambaréné,A. gabunense
et Ep. sexfasciatus.

31 -

32-

33 - A 5 km de Lambaréné vers Kango, ruisseau presque
stagnant.,4. str ia tltm, gobiidé, et N eo leb ia s ansorg ti ( ? ).

34 Environ 30 km du précédent à 9 km au sud-ouest de
Bifoun. restes d'un ruisseau asséché. Aphyosemion

gabunense marginatum, Clchlidé. Plataplochilus c|.
chalcopyrus, Neolebias ansorgii {'l ), Ep. sexfasciatus,
Hemichromis fosciottts, Chromido tilopïa sp.

35 - Près du village Gricole à 118 km de Lambaréné.
A. striatum.

38-

A nouveau Cap Estérias, entre localités 2 et 3 précé-
dentes. Assèchement très avancé.,4. australe, A. simu-
lans, Ep. sexlasciatus, Neolebias ansorgii. (? )
Avion-stop jusqu'à Makokou. Marécage en bas de la
mission catholique. A. cyanostictum (en 1974, geor'
giae),Ep. aff . sangmelinensis, Ctenoporna sp. tatJs
jeunes.

A 47 y{î de Makokou vers Mékambo, puis 7 km vers
Bélinga avant la rivière D'jadié , Ep. aîC. sangmelinensis,
Pelmatochromis ('! ) sp., Mormyre et Grasseichthys
gabonensis.

Village de Massaha à 56 km de Makokou ;4. puncta-
tum, Ep. aff .sangmelinensis, Barbus sp., Ctenopoma
sp. catfish, A. cyanostictum.
A vélo. Village Ybong à 7 km de Mékambo vers le
canon Nord et le Congo. Ep. aff . sangmelinensis,
A. punctatum, Barbus sp.

Petit ruisseau herbacé à environ 25 kn de Mékambo.
Ctenopoma sp.

Environ 30 km de Mékambo ; Aphyosemion abaci-
num, A. kunzi, Characidé, Cyprinidé, Cichlidé, Mor-
myre, Grasseichthys gabonensis, Ep. aff. sangmelinen-
sis, et un Procatopodiné non identifté (? Hylopan-
chax silvestris).
Mare stagnante en contrebas de la station BRGM.
A. kunzi, Characidé, Mastacernbellus sp., Ep. aff.
sangmelinenszs, Cichlidé, Ct enopoma sp.
Route de I'aérodrome à 2 km après celui-ci, au milieu
de la forêt. Troux d'eau peuplés de A. kunzi et catfish.
A 5 km de Mékambo vers Makokou, eau stagnante.
A. kunzi, catfish et Ep. aff . sangmelinensis.
A 102 km de Mékambo vers Makokou, ruisseau de
montagne, affluent de la D'jadié. A. punctatum
(grands).

+J-

47 - Route de Makokou à Lalara, à2km à l'ouest d'Ovan
A. cameronense.

36-

Jt -

39-

40-

41 -

42-

44-

45-

46-

48-

49-

50-

51

Au carrefour de la route LaIara-Mitzic. A. aff. came-
ronense, A. herzogi, Ep. aff . sangmelinensts.
A 3 km de Mitzic sur la route du village Na. A. come-
ro nense (phénotype gabonais).
Sam, village sur la route de Mitzic à Médouneu, en
contrebas. Barbus sp., Cichlidé, Ctenopoma ry. et
A. cameronense (phénotype gabonais).
Ruisseau très courant à 5 km à l'est de Médouneu-
A. cqmeronense (phénotype gabonais), Cf enopotTw q, -,
Barbus.

52 - Marigot en contrebas de 1a Mission Catholique de ]1e.
douneu. Aphyosemion cf. herzogi, Aphyosemior.
mimbon, Ctenopoma sp.,Barbus sp.,Clarias sp.

53 - A 16 km après Médouneu, marécage. Aphyosemio,t
mimbon, légèrement différent de 52,Ctenopomo \-:
Characidé.

54 - Village de Akoga, à environ 55 km de NIéi: _ .

A. mimbon, A. c|. herzogi, Borbus.
55 - Village de Song, à 6 km nord de Mé1a. ,r- -

curum, A. aff . herzogi.
A 6 km au sud de Kouamé, ruisseau marécageut;Ér
du camp forestier. Ep. sexfascintus, A. s'ri:;.r'-
Ctenopoma sp.
A 6 km de Kouamé sur la route du déheraÈre-
A. striatum, A. simulans, Barbus q.
A 2 km après le carrefour sur la route de I(lngélé-
ruisseau rapide. Ep. sexfasciatus, A- simabæ- ,L cf-
striatum, Characidé, Cichlidé, Morrnyre-
Route Kango-Libreville, à 2 km à I'ouest de Ntoum.
A. striatum.

56-

57

58-

59-

!
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3 . COMMENTAIRES SUR LA FAUNE RIVULINE
ACTUELLEMENT CONNUE

a) Le Gabon
(Résumé extrait de Radda et Huber, 1976)
Le Gabon s'étend sur 268.000 ?*rn2 au niveau de l,équa-

teur. Le relief est caractérisé par une coupure franche entre
le couloir côtier et le plateau intérieur, dônt l'altitude varie
le plus souvent entre 300 etlOO m. Cette coupure est ac-
centuée par la présence de massifs plus élevés-comme les
monts de Cristal au Nord (maximum 900 m) et le massif du
Chaillu, au centre et au Sud, dont le point le plus élevé, le
Mont lboundji, atteint 1580 m. Enfîn, un ensernble de col-
lines est isolé au Sud-Ouest : les monts Mayumbe (max.
900 m).

Le fleuve principal, l'Ogooué, est long de 1200 km, et
99uvr9, $âce à ses nombreux affluents coûlme la M'passa,
l'Ivindo, la Ngounie et l'Ogooué, 216000 km2, soit 8O-% ùt
territoire. Deux autres bassins méritent I'attention : celui
des rivières nord occidentales qui forment un large estuaire,
appelé Komo, et celui du bassin de la Nyanga au Sud-Ouest,
entre le Massif du Chaillu et 1es monts Mayumbe. Tous les
fleuves se terminent par de larges estuaires entourés de
zones marécageuses.

Le Gabon est couvert en quasi totalité de forêt primaire
ou secondaire, dont la composition est très variée : 58 fa-
milles d'arbres sont représentées. Dans 4 régions, la savane
arborée a remplacé la forêt : les plateaux Batéké, la bande
côtière autour de Mouila - N'dendé - Tchibanga et les sec-
teurs de Booué et de Port Gentil.

Le climat est^ typiquement équatorial : température
moyenne 26,6 oC (écarts faibles) ; humidité relative
moyenne 80 % ; précipitations ae iZÔO mm à 2600 mm
par an. Une petite saison sèche, peu marquée, a lieu en
janvier, tandis que la grande saison sèche dure de juin à la
mi-septembre.

La faune rivuline est dépendante de cet environnement
global, principalement du passage de la plaine côtière au
plateau et, secondairement, des spécificités régionales :

faunes des pays adjacents (plateaurcamerounaif et congo-
lais), relief, présence de la savane, etc. Cependant, eile ést
distribuée, comme partout en Afrique octidentale, paral-
lèlement à la côte, à l'exception de la superespèce geôrgiae,
et des espèce s herzogi et boc:htleri, mal connuei.

b) Distribution de la faune côtière
Deux groupes, faiblement représentés, sont strictement

restreints à une frange côtière ne dépassant probablement
pas 10 km de large :

- australe, qui pourrait s'étendre jusqu'au Congo ; il
préfère les trous d'eaux stagnants (Huber, 1977 c).

- la superespèce bivittatum, rcprésettée par splend.o-
pleure, forme où les deux bandes noires sont apparentes
dans les deux sexes. Selon un aquariophile de Libieville, il
existerait une secoïrde forme qui n'a pas encore été récoltée ;
d s'agirait probablement de bennbergii qui lui est constam-
ment vicariant au Cameroun et au Rio Muni. La super-
espèce bivtttatum n'a jarnais été signalée au Sud de la Komo.

Ur groupe, appelé striatum, habite toute la plaine
côtière, y compris la frange précédente. Il est probablèment
hétérogène d'un point de vue phylétique, car èertains de ses
éléments sont fréquemment sympatriques et la morphologie
est légèrement variable. Il pourrait être divisé en 4 unités
évolutionnelles :

- simulans, correspondant à microphtalmum (L. et G.,
1967), au Congo.

- strintum (au Nord) et primigeniun (au Sud) qui ont
une large distribution et sont abondants.

- exigoideum, le seul à ne pas posséder un patron strié
horizontalement.

, - gabunense qui présente deux contretypes géogra-
phiques, l'un bleu gabunense, I'autre jatne marginqtum, et
une forme aberrante boehmi.

Le genre Epiplatys est représenté par trois espèces, rare-
ment abondantes, mais ayant une vaste distribution :

- ansorgii possède un patron relativement variable de
points en séries légèrement obliques et serait remplacé par
macrostigmo (Boulenger, 1911) au Congo.

- sexfasciatus et une forme que nous avons rapprochée
de multifusciatus, se remplacent géographiquement au ni-
veau de Fougamou ; la dernière forme citée présente des
barres supplémentaires indistinctes entre les baries verticales
noires, caractéristiques de sexfasciatus. La distinction, par le
patron, de ces 2 espèces est cependant malaisée.

c) Distribution de la faune du plateau intérieur
La distribution d'Aphyosemion est influencée parce qu'il

est convenu d'appeler la faune camerounaise et la faune
congolaise.

La faune camerounaise est représentée par deux espèces
à large distribution : l'une exiguum, pÉfiérant les habitants
à fond de sable et eau claire, l'autre, comeronense,les habi-
tats tapissés de feuilles, à eau dite trouble.

_ Cette dernière présente une grande variabilité de patron:
chez |e mâle, les points rouges du corps peuvent êtle rares
ou au contraire former des stries horizontales. Deux Pois-
sons ont reçu un n-om distinct : une phase de couleurjaune,
fortement striée, aff. obscurum et unè forme de grandé taille
que nous ne connaissons pas en nature, haasi, La faune
camerounaise ne semble donc pas avoir investi le Gabon au
Sud de l'équateur.

La faune du bassin du Congo est représentéeparlamberti,
en forêt, et rectogoense en savane sud-orientalé, tous deux
membres de la superespèce elegans. La pénétration de cette
superespèce semble plus importante au Gabon qu'au Came-
roun, ma,is elle n'est que partielle.

De plus, deux superespèces couvrent le Plateau intérieur
du Nord au Sud et sont également présentes dans les régions
adjacentes du Cameroun et du Congo : la supereipèce
b-atesii, dite annuelle, représentée par kunzi qui pourrail en
fait renfermer plusieurs formes inteistériles, ei la iuperespèce
ogoense représentée pat ogoense et punctotum. A. kunzi est
restreint le plus souvent à des trous d'eaux ;le dévelop-
pement des æufs est soumis à des diapauses (caractère an-
nuel), mais dans la région de l'Ivindo, I'assèchement total
des marigots n'est pas observé. La superespèce ogoense a été
associée, notamment par Lambert (1976), au grovpe stria-
tum, efi raison d'un patron strié du même type. I1 se pour-
rait alors qu'une forme, habitant à la limite méridionale de
la distributio n d'Aphyosemion, lie les deux groupes strintum
et ogoense.

Enfin, cinq groupes encore mal connus ont une distribu-
tion restreinte :

Au Gabon septentrional, les deux formes associées,
maculatum et mimbon, dont le patron de barres verticales
est variable, doivent probablement être rapprochées du
groupe cameronense, tandis que les deux formes associées,
bochtlert et herzogi, qui sont une à une sympatriques des
précédentes, mais qui s'opposent par t'habitat préf&é,
doivent probablement être rapprochées du groupe cilliurum
(Huber, 1977 a). D'autre part, la superespèce georgiae oc-
cupe une région qui s'étend perpendiculairement à la côte,
dans le bassin de l'Ivindo. Elle possède un ensemble de ca-
ractères qui la distingue d'Aphyosemion s. s1L. (sous-genre
Diapteron) : patron inversé de points ou de barres bleus sur
tbnd rouge, membrane externe de l'æuf à l'aspect granu-
leux, sans dessin hexagonal, morphologie, etc. (Huber, 1976
et Huber et Seegers, 1978).

Au Gabon méridional, dans le massif Du-Chaillu, deux
types d'Aphyosemion sont présents :

Un groupe formé par coeleste, ocelhtum et citrinei-
pinnis, possède une morphologie voisine des grovpes came-
ronense et ogoense. On pourrait le caractériser par la tache
ressemblant à un ocehe, situé juste en arrière de l'insertion
des pectorales. Une espèce à la morphologie tout à fait dif-
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Fig,6. - Carte du Gabon, présentant la localisation des stations.

férente (rapport D/A plus faible, corps plus massif), atypique
d'Aphyosemfutn, est sympatrique du groupe précédent :

ioergenscheeli (Huberet Radda ,1977). La biologie n'a pas
été étudiée en détail, mais il semble que la chaîne de deux
Aphyosemion sympatriques, étudiée chez mimbon et herzo-
gr; se retrouve dans cette région (Huber,1977 a).

Le genre Epiplatys est représenté par deux eqpèces sur le
Plateau intérieur : I'une d'elles,aff . sangmelinensiü est issue
de la faune camerounaise. Son statut est incertain, des croi-
sements avec la forme typique permettront de déterminer si
elle en est distincte ou nôn. L'autre espèce, cf.nigricans, est
issue de la faune congolaise. La position systématique de
ces deux espèces est encore mal coonue.

I 2so k*
CABINDA

\.
o

d) Conclusion
La connaissance de la faune rivulile du Gabon est trag.

mentaire et présente encore un caJactère erploratoire, en
particulier darrs la région du massif Du{haillu. Certaines
eqpèces devront être mieux définies à mezure que de nolr-
velles stations seroot proq)ectées.

Cette faune est parficulièrement riche et intéressante et,
selon nous, cet état pourrait être dû à la confluence de trois
faunes distinctes, camerounai5e, çsngslaise et spécifique-
ment gabonaise, ainsi qu'à un relief accidenté. Ce phéno-
mène est illustré notaûlment au Gabon septentrional où
sept lignées évolutionnelles sont présentes, trois d'entre
elle étant 1e plus souvent sympatriques.
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Figures hors-texte :

A gauche : 2 types de Haplochilus tujae (British Museum).
A droite : maxillaire supérieure de A. kunzi (loc. 45), les dents f ines monocuspides de la première rangée sont fortement tournées vers l,intérieur
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Tableau ll : CLE MORPHOLOGIOUE basée sur la dorsale, l'anale et leur position réciproque
(Résultats obtenus par optimisation statistique, classement non phylétique)

D courte

Tableau lV : LTSTE DES RIVULINÉS CONNUS DU GABON avec code et référence aux stations de notre expédition

PLAÎEAU INTERIEUR (suitel

oGo
PUC
KUN
REC
LAI
HËZ
BOC
MAL
r/l ilvt
GEO
CYA
FUL
ABA
COL
OCE
crT
JOE
SAN
NIC

52. 53. 54

A. ogoense
A. punctatum
A. kunzi
A. rectogoense X
A. lamberti X
A. herzogi
A. bochtleri
A- maculatum
A. mimbon X
A. georgiae
A. cyanostictum
A. fulgens
A. abacinum X
A- coeleste X
A. ocellatum X
A. citrineioinnis X
A. joergenscheeli X
E p. aff. sangmel i nensis
Ep. cf. nigricans

18.39.40.46.
42.43.44.45
11.14.
10.16.17
48.52.53.54.55. (? )

21 .22.
38.40.42.43.45.

39.

22

:-

iz
15.
20.
zt.
20.
a,-

11,

X Nouvelles espèces décrites en 1 976 197-1 par Huber et ou Radda'

22

A Section A : GROUPES / D-A < 2 D.A D/A Remarques

a Superposition lD-A= 0,1/-1 <D/A < + 1

Nombre faible de rayons : 10 ( D et A ( 12 (13l,

| - superespèce georgiae lll
ll - groupe bivittatum (2) (3)

0

1

-1
+1

Nombre élevé de rayons : (15) 16 ( D et A < 19

I I I - groupe arnoldi (4) (5)

lV - groupe sioestedti (7) (8)

V - superespèceoccidentale l9l

0

0
1

-1
0
0

DetA

croissants

b Décalage faible / D-A = 1 ,21 2 < D/A \< 4

Nombre moyen de rayons : 13 ( D et A < 15 (16)

Vl - superespèce batesii (6) jusqu'à 19 rayons

Vll - superespèce walkeri (131

Vlll - groupe gardneri (10) (11)

lX - superespèce ndianum (121

1

1

2

2

+4
+2
+ 2-4
+4

B Section B : GROUPES / D-A > 3 lD=9-13 ; A= 12'18

Décalagemoyen/5 < D/A <7

X - groupe liberiense (14) (15)

Xl - groupepefersi t16)

3-4
3-4

+6
+6

Xll - super groupe calliurum
groupe striatum (2Ol

superespèce franzwerneri {18!-
groupe calliurum (17lr

superespèce oeseri 119l

(213
3-4
4-5

4

+5
+5
+6
+6

Xlll - super groupe cameronense
groupe ogoense (23l,

groupe cameronense l22l
superespèce coeleste (24l.

groupe louessense (251

5

4
4
4

+ 7-8

+ 6-7

+6
+6

D et A parallèlement
plus grand que Xll

XIV - groupe exiguum (21l. 5 +7 D courte

d Décalage fort lDlA 2 8

XV - superespèce elegans (26l. 5 +9

PLAINE COTIERE
SPP A. splendopleure
AUS A. australe
STR A. striatum
SIL A. simulans X
PRI A. primigenium X
EXO A. exigoideum X
GAB A. gabunense
MAN A. marginatum X
BOE A. boehmi X
SEX Êp. sexfasciatus
MUF Ep. aff. multifasciatus
ANS Ep. ansorgii

2.36
3.s3. 35. 56. 57. 58. 59.
1. 36. 57. 58.
23.24.25.27 . 29. 128 ? |

30. 31
32.
34

1 . 6. 32. 34. 36. 56. 58.
27.30.31.
3. 5. 28. 30. 31.

47.48.49.50.51
55.

PLATEAU INTERIEUR
EXI A. exiguum
CAM A. cameronense
OBS A. aff. obscurum
HAA A. haasi
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Tableau lll : SYNTHESE DES CARACTERES DES 26 GROUPES OU SUPERESPECES

PHENOTYPE CARYOTYPE Br0t0ctE

SUPER
ESPECE

ou
GROUPE

ll4orphométrie

N ag.

Patron

Re Nu

I rrirr, I err,,lllll
Groupes Associés

DA

ï;

B iotop.
SL

Lr C] Ca Cc

Z
11

s,: 2n
Pi etlp lm+l I

s lrr t1 Fil P-T LH As Tq 2A SA T C
Gu Gh Ga N N1

13

15

11

12

14

16

19

20

2',1

22

23

24

25

26

LEGENDE DU TABLEAU III

Distribution géographique :
SL : Sierra Leone
Li : Libéria
Gu : Guinée
Cl : Côte d'lvoire
Gh: Ghana
N : Nigéria
C : Cameroun
G : Gabon
Co : Congo
Z : Zaire
Cot : côtier
Sub: subcôtier *
Pl : plateau intérieur

Morphométrie :

Taille :

p : petite
m : moyenne
g : grande

+ 
entre «cot» et «Pl»

Allure :

El : élancée
M : moyenne
Ma : massive

Nageoires:

Arr : arrondies
Fil : filamenteuses
Patlon:
S : stries
PT : points, taches
F : fasciatures
Be : réticulations
I : indifférencié
Nu : en nuances
LH : lignes horizontales
As.D/A : patron différenr
à la dorsale et à l'anale
TG : tache à la gorge

Caryotype :

n)20: Primitif
n ( 17: Evolué
A (bras) = n

A= 3nl2
A=2 n

Biologie :

Reproduction :

NA : non annuel
SA : semi annuel
A : annuel

Biotope§ (hypothétiques) :

T : trouble, semistagnant
C : clair, peu courant

Groupes Associés :

N : numéros
MD : meilleure définition
Note : le demi carré indique une tendance

qeorgiae

6 18 22
bivittatu m

I
I I

5 o 2
riggenbachi Il \ 17 a
filamentosu m

I ./ 7 I 2 17
arnoldi

^/ 7 I 2 17
batesii

,l
22

sjoestedti
I

I 4 5 19 7 a
gulare

11 Ioccidentale
15 14 Igardneri \ \ 1Z 19 2

m irabile \ 11
nd ianu m

10 3 17 18 12 a
walkeri \ a
I iberiense \ \ I 15 14qeryi

Petersi
I 14 t5

? 16 a
calliuru m \

2 3 20 12 19
Iranzwerneri

12 18
oeseri

? t0 4 7 17
striatu m ,/
exiguum \ 21
cameronSnse

1 6 18 22 a
ogoense ? \ I 26 23 a
coeleste

24
louessense

25 a
elegans

Distribution géographique PHENOTYPE CA RYOTYP E Bt0t0GtE

23

2F

10

11

t8
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CHAPITRE Vl : ESSAI DE CLASSIFICATION EN GROUPES ET SUPERESPECES

I - LES GROUPES

L'application des critères précédemment analy#s per-
met de définir des groupes naturels et conduit à la subdivi
sion du genre Aphyosemion en 26 groupes. L'ordre résul-
tant du nombre des rayons et de la position respective des
nageoires dorsale-et anale (tab. II) est à peu près suivi, un
tableau récapitulatif (tab. III) permet de rendre apparents
les caractères distinctifs des groupes (clé systématique).

Note : les auteurs cités sont ceux ayant été publiés après
1968 ; le nombre entre parenthèses, précédant le nom d'une
zuperespèce ou d'un grouperrenvoie aux tableaux. Les é1é-

ments qui rassemblent les bonnes espèces et les espèces
conditionnelles du tab. I sont cités par ordre chronologique.

SECTION A : Dorsale et anale superposées, ayant sensible-
ment le même nombre de rayons (/D-A/ < 2).

I - Groupe (I) georgae : superespèce unique. Petits Pois-
sons atlx nageoires arrondies, habitant le Plateau intérieur au
Gabon septentrional. Patron inversé de points ou fasciatures
bleus. Phénotype homogène. Membrane de l'æuf rappelant
Aplocheilichthys. D = 10-12 ; A= 10-12. Non annuels. Posi-
tion systématique isolée.

- Eléments : georgine, cyanostictum, fulgens, abacinum.
Ce groupe a été décrit comme un sous-genre sous le nom de
Diapteron, Huber et Seegers, 1978 .

- Espèce-type : georgine Lambert et Géry, 1967 .

- Auteurs : Bochtler et Heinrich (1911), Huber (1976),
Huber et Seegers (1978), Lambert et Géry G967), Radda
(1e7s b).

II - Groupe bivittatum : 2 superespèces : (2) bivittutum,
(3) riggenbacftl'. Poissons moyens à grands, élancés aux na-
geoires très filamenteuses, restreints aux régions côtières ou
zubcôtières du Togo au Gabon. Patron temporaire à deux
bandes parallèles foncées, surtout chez les femelles. Colora-
tion en nuances variables. Morphologie homogène, caryo-
type hétérogène. D = 1l-14, A = 11-14. Non annuels. Six
types de patrons ont reçu un nom distinct.

- Eléments : (2) bivittatum, loennbergii, multicolor, splen-
dopleure, yolcsnum Radda et Wildekamp , 1971 (*).
(3) riggenbachi.

- Taxa non utilisables : bitaeniutum (v), hollyi (= fiivis-
tatum), nigri (v), papenheimi (= loennbergii), rubrostic-
tum (= multicolor), unicolor (o), unistrigatum (= loennber-
gii).zimmeri (v).

Ce groupe a été décrit comme un sous-genre sous le
nom de Chromaphyosemion Radda, 1971.

- Espèce-type :bivittatum (Loennberg, 1895).

- Auteurs:Radda (1977 a), Scheel (1974 a).

III - Groupe arnoldi : 2 superespèces : (4) filamento-
sum et (5) arnoldi. Petits Poissons restreints aux régions
côtières du Togo au Cameroun occidental. Morphologie
plutôt haute. Longs filaments aux nageoires, caudale sou-
vent trilobée. Patron variable et irrégulier de taches oblon-
gues ou de points,D = 13-18, A = 13-18 (gradient géogra-
phique). Caryotype variable. Groupe isolé par l'embryologie,
annuel, à rapprocher de Fundubsoma.

- Eléments : (4) filamentosum, rubrolabiale, robertsoni.
Oeufs grands, non filamenteux, caryotype variable. (5)
urnoldi, æufs petits, filamenteux, caryotype généralisé.

- Auteurs : Radda et Scheel (1974).

IV -Groupe sjoestedti : 2 superespèces (7) sioestedti et
(8) gulare. Grands Poissons à nageoires filamenteuses et cau-
dale souvent trilobée. Sympatriques de III : même distribu-

(*) Espèce ne figurant pas dans le tableau I clressé av.lnt sa publica-
tion.

tion côtière, mais s'étendent jusqu'au Cameroun sud occi-
dental. Patron variable indifférencié sauf comtleum.
D = 16-18, A = 16-18, caryotype possédant beaucoup de
chromosomes acrocentriques.

- Eléments : (7) sioestedti, coeruleum, kribianum.
(8) gulare, schw o i seri, d elta en se.

Nous considérons ce groupe cofirme équivalent du sous-
genre Fundulopanchax Myers, L924.

- Espèce-type'. coeruleum (Boulenger, 1915).

- Auteurs : Loiselle et Blair (1972), Huber (1974 c),
Radda (1975 a), Radda et Wildekamp (1911 a), Scheel
(1e7 s a).

V - Groupe (9) occidentale : superespèce unique. Grands
Poissons massifs aux nageoires arrondies habitant la Sierra
Leone et le Libéria. Patron indifférencié nuancé (analogue
à II). Nombreux rayons aux nageoires verticales (maximum
du genre), D = 17-20, A = 11-20. Caryotype, très primitif,
généralisé. Très aggressif. Combats entre mâles parfois
mortels. Annuels stricts. Position systématique relique.

- Eléments : occidentqle, toddi, monroviae.

Nous considérons ce groupe équivalent au sous-genre
Callopanchox Myers, 1933 (= pro parte Robîfin Clausen,
1e66).

- Espèce-type :occidentale Clausen, 1965.

- Auteurs : Huber (1974 b), Radda (1976 a), Roloff et
Ladiges (1972).

VI - Groupe (6) batesii : superespèce unique. Grands
Poissons massifs à nageoires souvent filamenteuses, habitant
le Plateau intérieur, large distribution au Cameroun, Rio
Muni, Gabon, Zaile. Patron très différencié, forte pigmen-
tation rouge, D = 15-19, A = 15-19 (gradient géographique).
Caryotype généralisé. Annuels. Biotope original : marais
stagnants. Position systématique isolée.

- Eléments : batesii, splendidum, kunzt, phénotype non
décrit du Rio Muni.

- Taxa non utilisables : beauforti (= batesii), gustavi
(= batesii), schreineri (-- batesii).

Ce groupe a été décrit commi: un sous-genre sous le nom
de Raddaella Huber, 1977 b.

- Espèce-type :batesii (Boulenger, 1911).

- Auteurs : Lambert et Géry (.1961), Huber (1977 b),
Radda (1975 b), Roman (1971).

YII - Groupe (13)walkeri :superespèce unique. Poissons
massifs plutôt grands de la forêt occidentale, peut-être rat-
tachables au groupe arnoldi, filamentosum (III), oriental ;
neuromastes «ouverts» ; distribution au Ghana et en Côte
d'Ivoire. Filaments courts aux nageoires. Patron différencié
de points ou barres verticales. Morphologie stable D = 14-16,
A = 15-17. Caryotype primitif. Biotopes ouverts. Semi-
annuels. Position systématique relique.

- Eléments :walkeri, littoriseboris, failax (? ).

- Taxa non utilisables : spurelli (= walkeri),rubrofascia-
tum (n) (? ? ).

- Auteurs : Berkenkamp (1976), Kottelat (1916), Radda
(1e76 b).

YIII - Groupe gardneri : 2 superespèces : (10) gardneri et
(ll) mirabile. Poissons plutôt massifs de taille moyenne à
grande, aux nageoires peu filamenteuses, habitant f intérieur
du Nigéria et du Cameroun occidental ; ils sont remplacés
géographiquement par le groupe cameronense. Patron dif-
férencié, variable, même à f intérieur d'une population,
caractérisé par trois séries de points rouges suivants le
bouclier. Morphologie stable, rapport D/A variable. D = l3-
15, A = 14-17. Distinction difficile entre (10) et (11) àla
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frontière de la distribution. Caryotype variable dans un
pool, plus homogène giobalement. Large éventail bioto-
pique ; résistance lmportante en aquarium.

Eléments : (10) D/A = 0 à 2 gardneri, niseriotrum. tnatn-
fen se, la cu s t re, o b ud u e n se. s poo r c n b erg i, c I it t sc t t i.
(11)D/A = 1à4 mirabile, moense, traudeoe, intermittens.
cinnamomeum (?).

- Taxon non utilisable '. brucei (: gardneri | .

. Ce groupe a été décrit cofittre un sous-genre sous 1e nom
de Paraphyo semion Kottelat, l9i 6.

- Espèce-type :gardneri (Boulenger. 191 1 t.

- Auteurs : Huber et Wright (i975). Kottelar (1976).
Radda (1973, 1914), Scheel (1971 b).

_ .IX -Groupe (12) ndianum :superespèce unique. Grands
Poissons à distribution restreinte àu Biàfra et au Cameroun
Occidental. Patron différencié^ mais grande variabilité inter
et intraspécifique. Semi-annuels.D = 14-16. A = 15-17.
Position systématique : peut être rapproché c1u groupe
gardneri (VIII).

Eiéments : ttdianum, ptterzli, omieti.

- Auteurs :Radda et Scheel (197q.

SECTION B : Groupe à rayons différents à 1a dorsale et
l'anale qui sont nettement décalées. Tous non annuels. Sou-
vent sympatriques avec les annuels précédents pendant la
saison des pluies. (/D-A I >3).

_ X - Groupeliberiense:2 superespèces:(14) liberiense,
(15) geryi. Poissons moyens à grands, d'allure élancée, habi
tant la forêt et la savane dérivée occidentales, depuis la
Gambie jusqu'au Libéria. Patron rouge différencié de'points
irréguliers (14) ou de taches et <<zig-2agyl (15) sur le côrps.
Tache foncée sur la gorge. Morphologie et caryotype sta6les,
mais barrières reproductives élevées aboutis§ant à de nom-
breuses bio-espèces cryptiques.

- Elépe1t-s :(1!) liberiense, roloffi, bertholdi, chaytori,
lyleningi, le phénotype non nommé de Marjay.
(15) geryi.

- Taxa non utilisables : calabarium (=liberiense), melante-
reon (= liberiense ? ),hastingsi (n).

-- 4'lteyr! : Huber (1914 b), Radda (1976 a), Roloff
(1970, l97l a et b), Scheel {1972 a).

)Q - Groupe (16) petersi :2 ott 3 superespèces mal con-
nues. Poissons plutôt grands à l'allure é7atcée, à large dis-
tribution côtière et intérieure (Libéria, Guinée, Haute
Volta, Côte d'Ivoire). Patron différencié de points ou de

léticulations rouges ; coloration peu marqute, présence
fréquente de fasciatures foncées presque o-bliques sur le
corps. .Bordures marginales noires sur certaineÀ nageoires
verticales. Tache noire sur la gorge cofltme dans le groupe
liberiense (X). Morphologie hétérogène (méristique, ecait-
lure), caryotype primitif (nombre moyen'de bras). Biotope
côtier pour_petersi, intérieur pour les autres. D = 8-13,
A = 14-17 . Position systématique très isolée.

- Eléments : petersi, maeseni, guineense, viride,lesphéno-
types non nommés de Bodo-Dioulasso et Voindjama.

- Auteurs : Berkenkamp et Etzel (1977), Ladiges et Roloff
(1e73).

_ )il - «Supergroupe» calliurum : formé par la réunion
de 4 groupes, dont deux (17), (20) contiennent plusieurs
superespèces insuffisamment définies pour pouvoii en tenir
compte ici. Les 4 gro-upes sont probablement phylétiques,le
supergroupe est artificiel.

Çlgupes : (17) calliurum, (18) franzwerneri, (19) oeseri,
(2,0) striatum. Poissons de taille moyenne, originâires du
Nigéria au_C_ongo. Côtier (17) ou subcôtier (17),-(19),(20),
intérieur (18). Patron très différencié, souvent-en ftnéi
horizontales. Asymétrie du patron de la dorsale et de l,aiale.

Tache foncée à 1a gorge (17), (18), (19), comme chezlibe-
riense et petersi (X et XI). Morphologie homogène. Fila-
ments aux nageoires, présents ou absents, selon les formes à
f intérieur d'un groupe, et même d'une superespèce (20).
Caryotype très variable, hétérogène entre groupes. D = 9-13,
A= 11-15.

- Eléments : (17) calliurum, australe, pascheni, ahli, celiae,
winifredae.
(18) franzwerneri, lterzogi, bochtleri, phénotypes de Song
et Mitzic non nommés.
(19) o e seri, sch e e li, marmora tu m, akamkpa en s e.
(20) striatum, microphtalmum, gabunense, simulans, pri-
mig enium, exigo id eum, marginatum, b o ehmi.

- Taxa non utilisables : polychromum (= qlts|tile), esche-
ichi (= striatum), v exillifer (= calliurum), hj ene seni (= aus-
trale), santaisab elloe (= o eseri).

- Auteurs :Huber (1974 a), Lambert (1976), Lambert et
Géry (1961), Radda et Huber (1916,1977 b), Radda et
Scheel (1975), Scheel (i968; 1971 a, 1973 a, 1975 c).

)(II - «Supergroupe» cameronense. Mêmes remarques que
pour le groupe précédent, son contretype géographique par
l'altitude. En ce sens, une réorganisation phyléti(ue-de èes
deux_ supergroupes est prévisible à l'avenir (cf. hÿpothèses,
plus loin).
4 groupes : (22) cameronense, (23) ogoense, (24) coeleste,
(25) louessense. Poissons de taille plutôt grandô, d,allure
moyenne, habitant du Plateau intérieur du Cameroun au
Zatie, remplacés- au Nigéria par le groupe gordneri (WI).
Nageoires non filamenteuses. Patron différencié ; bande
inférieure rouge, asymétrie. Dorsale-anale : (22). Stries
horizontales : (23). Ocelle antérieur : (24). Caudale flam-
mée : (25). Morphologie homogène, mais variabilité intra-
spécifique. Caryotype mal connu, hétérogène. D = 1l-14,
4 =_ti-18. (Le plus souvent D 12, A 16). Biotope : grande
faculté d'adaptation, présents fréquemment en zones ou-
vertes des ruisseaux forestiers.

- Fléments : (22) cameronense, obscurum, amoenum,
halleri, haasi, mncuhtum, mimbon.
(23) ogoense, raddaipunctatum, phénotype non décrit du

SE Cameroun (Daget, 1978).
(24) co ele ste,o cellstum, citrineipinnis.
(25) louessense, labarrei, ferranti (? ).
- Taxa non utilisables : bellicauda (= obscurum), carnapi
Ç obscurum), microstomum (= comeronensej,- przuisi
(- .obscurum), normanii (= obscurum), pictum ft), inetnke-
ni (v).

- Auteurs : Chauche et Huber (1978), Huber (1977 a),
Huber et Radda (1971), Radda (lglt), Radda et ptiril
(1976,1977), Scheel (1973 b), Wildekamp (1976).

XIV - Groupe (2I) : superespèce exiguum. Poissons de
taille moyenne, à l'allure plutôt élancée, aux nageoires très
fi,lamente^uses, habitant le Plateau intérieur, de liNigéria au
Gabon. Souvent présents en altitude (usqu'à 1TOO m;.
Patr91 caractéristique de fasciatures rouges sur le corps et la
caudale. Mor-phologie homogène, caryotype plutôt primitif
(beaucoup_ de- chromosomes métacêntil,i1uê$. Biôlogie :

remplace Epiplntys, D = 9-11, A= l4-l6.Posiiion svstéma-
tique isolée, bamilekorum, hypothétiquement dérivé de la
forme ancestrale.

- _Eléments : exiguum (forêt) ; bualanum, rubrifasciur4
k ek em ens e, b amilekorum (savane).

- Taxa non utilisable s '. elberti (= bualanum), jacobi (= exi-
guum), jau.ndense (: exiguum), loboanum (= exiWum),
tessmanii (- bualonum), loloense (= exiguum).

Ce groupe a été décrit comme sous-genre sous le nom de
Kathetys Huber, 1977 b.

- Espèce-type :exiguum (Boulenger, 1911).

- Auteurs-: Huber (1977 b), Radda et Scheel (1975),
Roman (1971), Scheel (1974 b).
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XV - Groupe (26) elegans : superespèce unique. Petits
Poissons à t'alfure très élaicée, auxiageôires tïlanienteuses;
habitant le Plateau intérieur. Vaste distribution principale-
ment dans 1a cuvette congolaise, mais aussi au Cameroun et
au Gabon. Patron différencié de points rouges irréguliers
variable d'une population à l'autre, plutôt stable dans une
population naturelle. Morphologie homogène. Caryotype
évolué, variable, mais nombre de bras fixé à 18. D = 8-11,
A = l2-15. Barrières reproductives élevées entre éléments.

- Eléments '. elegans, decorseit, luioe, christyi, schoutedeni,
rnargaretae (? ? ), cognatum, melanopteron, wildekampi,
lamb erti, rectogo ense.

- Taxa non utilisables : castaneum (=christyi),congicum
(o).

Nous restreignons Aphyosemion s.s. Myers, 1924 à ce
groupe.

- Eqpèce-typ
ger,1915).

- Auteurs :

e '.castaneum Myers, 1924 ç christyi Boulen-

(1970), Radda
Berkankamp (1973), Goldstein et Ricco
et Huber (1977 a), Scheel (1972 b).

2 - DISCUSSION

Quelques incertitudes sont apparues au cours du classe-
ment précédent ; elles sont exposees ci-après.

Le groupe petersi, en raison de la diversité de sa distribu-
tion, semble composé de plusieurs superespèces : 3 sous-
groupes sont actuellement distingués. L'élément petersi
restreint à la bande côtière ivoirienne (à f image de calliu-
rum au Cameroun et d'au§trale au Gabon) ; l'élément
guineense, retiré dans la dorsale guinéenne ; un 3e sous-
groupe, non nommé, qui rassemble les autres éléments, à
peu près homogènes, situés géographiquement entre les
deux premiers.

De la même façon, les super-groupes calliurum et came-
ronense représentent unpuzzTe qu'il est difficile d'ordonner
de façon absolue ; les jeunes des groupes calliurum et came-
ronense se ressemblent au point que leur distinction à I'état
fixé est très malaisée.

Sur les 146 espèces nominales du genre, deux seulement
n'ont pas été classées ici : joergenscheeli, nouvellernent dé-
crit, n'a pu être rapproché d'aucun groupe connu. Son
patron l'apparente à Nothobranchius ; seymouri a été exclu
du classement, car il présente plus d'affinités avec Fundulo-
somn.

En règle générule, on observe chez les formes supposées
primitives les caractères suivants : grands Poissons massifs,
à nageoires peu filamenteuses, semi-annuels à annuels. Ca-
ryotype primitif (n = 23 à 17). Patron indifférencié.
Nombre de rayons élevés. Rapport DiA faible. Les formes
évoluées tendent à présenter des caractères opposés.

- La forêt orientale est peuplée par des groupes plus diver-
sifiés. Une branche importante séparerait les annuels stricts
et apparaîtrait probablement parallèle à Nothobranchius ;
s' en détacheraient d' ab ord Fund ub soma, w alk eri et filam en-
tosum-arnoldi qui se seraient mutuellement séparés très
tôt ; puis Fundulapanchax (groupe sjoestedti) et Raddael-
la (grotpe batesii), restreints, l'un à la côte, l'autre aux
trous d'eau du Plateau intérieur. Raddaella, généralisé, est
probablement lié à la forme ancestrale, on ignore quel rap-
port il a avec la lignée de cameronense, qui occupe égale-
ment le Plateau intérieur. Une autre branche serait représen-
tée par Poraphyosemion, dans lequel la superespèce ndla-
num pourruit être incluse. Le statut de oeseri est encore mal
connu, bien que beaucoup d'auteurs le rapprochent de
gardneri ; ce serait la première scission de l'ensemble des
deux super-groupes «moyens» comeronense-calliurum. fr.

semble d'autre part, que certains auteurs s'accordent à lier
les deux groupes ogoense (intérieur) et striatum (côtier), au
moins par le patron de coloration strié, et les deux groupes
franzwerneri et calliurum au moins par la morphologie.
L'ensemble labanei-coelesfe pourrait être homogène, mais
ses liens sont très mal établis. La superespèce elegans, lrès
homogène (Ap hy o semion s. s. ) occupe préférentiellement le
bassin du Congo ; on ignore si elle est liée à l'ensemble
précédent.

Enfin, les trois groupes restants ont une position phylé-
tique isolée : Kathetys et Chromaphyosemion (groupe
bivittatum) pourraient avoir dérivé d'un ancêtre prothe
d'^Epip{qtys- et_ Diopteron _ 

(superespèce georgiae) d'u-n an-
cêtre d'Aplocheilichthys. Les deux premiers, en raison, en
particulier, du patron temporaire de bandes longitudinales
noires, le troisième, de son patron inversé êt de l'embryologie.

2 - CONCLUSION

Cette relue a montré I'hétérogénéité du genre-4phyose-
mion qu.e l'on peut arbitrairement diviser en un certain
nombre de groupes dont certains ont peut-être rang de sous-
genres. Elle a montré aussi que les limites avec les genres
Fu ndulo so ma et No t hob ranc hiu s étaient assez impré cises, le
groupe arnoldi, par exemple, étant proche du premier nom-
mé. La nomenclature des espèces est en voie de stabilisation,
mais beaucoup restent mal définies. Il faudrait à présent
approfondir nos connaissances en embryologie et en géné-
tique, et pouvoir utiliser des échantillonnages plus importants.

CHAPITRE VII : HYPOTHESES PHYLETIOUES ET CONCLUSTON

I

I - HYPOTHESES PHYLETIQUES

Les travaux les plus récents permettent de donner une
image plus claire de ce qu'à probablement été l'évolution du
getnre Aphyosemian et de ses diverses composantes. Cepen-
dant,l'étaL actuel de nos connaissances est encorebeaucbup
trop fragmentaire. Aussi il convient de n'interpréter cei
travaux que comme de simples modèles.

Il apparaît de prime abord impossible de relier les formes
les plus évoluées aux espèces primitives qui subsistent ac-
tuellement ; les ancêtres récents des premières auraient déjà
disparu ou subsisteraient dans des endroits montagneux
isolés et présenteraient une distribution très restreinte (par
exemple, et sous réserve d'études ultérieures, guineense,
bamilekorum, jo ergenscheeli).

Il apparaît ensuite que l'origine d'Aphyosemion devrait
être recherchée dans les hautes terres du plateau intérieur et
que ses représentants auraient été repoussés par vagues vers
les régions côtières ou, plus rarement, ver§ des biotopes
proches plus élevés. A cette évolution, relativement àn-
cienne, s'ajouterait la spéciation allopatrique récente. f)u
point de vue caryologique ces deux stades paraissent, selon
Scheel , nettement établis, d'abord l'ancêtre commun à
27,26 ol 25 chromosomes haploides, qui est à l'origine de
l'ensemble des Rivulinés, y compris les américains, et les
premières formes connues d'Aphyosemion (superespèces
occidentale n = 23, jusqu'à gardneri, striatum, n = 20) ;puis,
à partir de ces formes, la réorganisation complexe du càryo-
type jusqu'à n = 9 (supere spèce elegans).

Les mêmes travaux ont tenté d'esquisser une réorganisa-
tion des deux super-groupes calliurum et cameronense ainsi
que d'établir les racines de certains groupes. Les groupes
sont passés en revue ci-après, approximativement du Nord
au Sud. Rappelons à nouveau qu'il ne s'agit pour l'instant
que d'un modèle commode.

- La forêt occidentale est habitée par quatre groupes dif-
férents : occidentale, grand et massif, qui se distingue des
autres par le nombre de rayons ; wolkeri qui se détache de
tous et s'approche des formes orientales ; les deux groupes
lib eriense et pet ersi qui se ressemblent morphologiquement,
mais dont les racines sont peut-être différentes (d'après le
type morphologique du museau), le premier pourrait être
rapproché de l'ancêtre d'Aphyosemion, le second de celui
de Epiplatys.
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